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Cartes d’Affaircs-
AVOt'ATN.

iil l.A I*>T,
vur VTri ET PROCUREURS EN LOI, 

Sherbrooke. Etude : Maison Twoso,
SïÆanger et üc"e,t se cbargc-

allaires légales qu’on voudra b:cc 
•confier dans n importe quelle partie du

Ü suivront tous les circuits du district de 
François et toutes les cours de la provm- 
i, Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
uni des allaires il transiger au Canada, 
un bien de s’adresser ii eux.
1 DkMXOKII. Joskimi E». Gbmkst.

j03. E. Terrill, B. O. L. 
EKBilÜOKK À’ STANSTEAD. Etude 
1 Sherbrooke ; .Maison Odell.

VIIIKANI». H*’»1» * FKASKII,
POCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P.Q-

A
F. N. A. Follet 1er,

RPENTEUR PROVINCIAL,— Maison 
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

CHARLES BLANOHET,

B A RBIKU-COlFFKUR de première classe, 
garantit la plus entière satisfaction aux 

clients. No. 102 rue Wellington, porte voi­
sine du Commercial Hotel, Sherbrooke.

HALL, WHITE & CATE,
fOCATS,—Maison du bureau d’enre- 

gistrement, Sherbrooke, P. Q.___

A
.I.N. IIU01>KRI€K,

VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau it 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

Banque des Cantons de l'Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé...................... §1,270,000.
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................ 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
eu montant. 1G7
Heures de bureau, 10 à 2 : les samedis, 10 il 1.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A^cton Vale, - I3. Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement la vogue qu'il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Troue et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve 
ru toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÊYE,
2G7 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
B. F URL AND, - Propriétaire,
NT.CiERMAZX DKOKAN'TIIAM.

Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­
tion et de l'église, offre tons les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, laide magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre ti l liôtel Fer- 
land.

Cookshire Hotel,
COOKSIIIllE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
st toujours approvisionné de liqueurs et de 

cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

GL L. DE LOTTINVILLE,
V0CAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

Wellington, Sherbrooke. Donnera 
mention toute particulière aux collec- 

Bureau à Magog ouvert tous les lun-

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

A
J. LEONARD, L. L. B.

V0CAT—Bureau : maison McMamimy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. II. N. ICICUAlll), L.L.. T..

AVOCAT—Sherbrooke, P.Q. Suivra tous 
les circuits. Bureau ù Windsor Mills, 

A.M., et Richmond, P.M., tous les lundis.

NOTAIRES.

Ircliamlmult *V Archambault
VrOTAIUES et AGENTS D’ASSOUAN 
L\ CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

N
.1. N. Thibodeau,

0TAIRE, Agent d'Asaurance, d’Immeu 
blés, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries eu rapport avec l'hôte]. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi, 
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mur 
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant à l’hôtel se trouvent une 
bonne cour et do vastes remises. Prix popu 
laires. O. \V. B. FRENCH, propriétaire.

F. X. LEMIEUX, B. G. L.

NOTAIRE, Weedon-,Station, P. Q—Com­
missaire de la Cour Supérieure, agent 

du Crédit Foncier Franco-Canadien, agent 
d'immeubles et de prêts sur hypothèques

F. LESSARD,

NOTAIRE, Garthby, P. Q. Bureau à 
Weedon, ouvert depuis le mardi soir 

jusqu’au jeudi matin, chaque semaine.

MEmXT.Vi.

DR. PANTALEON PELLETIER,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
à l’Université naval, Québec, ex-aido 

Chirurgien de l’Hôpital de Marine de Québec, 
bureau : Maison Roy, Avenue Bowen, Sher­
brooke-Est.

im. L. w. itowf.ix,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck 
McNicol, Sherbrooke, Pi Q.

l>r. O. T. PKOYOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du Kaiboad 

Hold, rue Factory Sherbrooke. 30

MVEKH.

LOUIS PAQUETTE,
GALON DE BARBIER-COIFFEUR de 
kJ première classe, maison MeMnnamy, rue 
Mcdington, Sherbrooke. Satisfaction ga 
ramie à la clientèle.

HOTEL WEEDON,
ANCIEN HOTEL DU BUC,

"WeccloiL S tîi tion, D. Q
6'. COR RI VU AL’. l'roprwtairc.

(Jet hôtel, situé fi proximité delà gare du 
Québec Central(côté sud), a été amélioré et 
et meublé en neuf, il contient de magnifiques 
chambres et offre tous les avantages possi 
blés nu public. La table est excellente. Les 
agents de commerce y trouveront des Bulles 
spacieuses pour étaler leurs échantillons 
Voitures et chevaux è la disposition des voy 
ugeiirs Prix modérés.

SAINT LMlffi HALL
MONTREAL.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l'Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d'intérêt. Possède 
230 chambres richement meublées et déco­
rées. L'hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivé et au départ des trains ou dos ba­
teaux ù vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire

SHERBROOKE HOUSE,
Coin dos Rues King et du Depot, 

S1IERBBOOKE, P. Q,

O. M. NOEL,

HUISSIER de la Cour Supérieure, St- 
Fortunat de Wolfestowu, P. Q.

M. Noël se charge aussi de toutes les affai­
res de collection, de liquidation et autres 
quon voudra bien lui confier. 45

ALEX. GARWOOD,
pKlNTRK ET DECORATEUR de mai- 
A- sons, fresques, enseignes, etc. Atelier, 
rue factory, Sherbrooke. Téléphone à sa
^sidenee, rue Prosiieet„ 1 7g

H F X. ISruuelle,
ISSILR de la Cour Supérieure, Wee-

«i itoi ÜI'’ , ' ^ Brunelle se charge aus- 
rentrées de fonds à conditions faciles.

W. STEPHEN PEAROB,
A RPENTEUR PROVINCIAL,-Lennox- 

•fk. 'die et Lac Méirautic.

A. !*KK1AR|>,
L r^-BDlTEUR, IMPORTATEUR 
et de '• Ieur; Uibraine Générale do Droit 
Montréall3^ra' e>lco' ^0’ 2^' ruoSt-Jacque8, 
1384 htifJ» 1,rj8 1111 Pa,ai8*'le-jti8tice. Boite 

bureau de poste. 158

Cet hôtel vient de se relever de ses cen­
dres comme un vrni phénix, et ses propor 
lions intérieures et extérieures en font l’un 
des plus beaux établissements du genre 
C’est réellement un édifice nouveau, grande­
ment Amélioré, ayant dos chambres bien 
éclairées, bien aérées et meublées do la plus 
jolie manière. Excellents ventilateurs. L ho­
tel est pourvu de tous les accommodements 
modernes^comprenant salles de bains, har- 
herie, latrines, etc. Les hôtes y trouveront 
lo même confort que chez eux. Prix courants 
pour les voyageurs et les pensionnaires è 
long tenue.

JOSEPH L. COTE,
3n, Propriétaire.

PRINCE OF WALES HOTEL
(Ci-devant tenu par M. B. McAulay)

Lac Mégantio, D. Q
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l'arrivée et le départ des 
trains, grati».

Voitures et chevaux à louer pour 1 usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

Il K ST AU liâX T

VICTORIA!

DEMENAGEMENT.
J. H. CODERE,

Horloger et Bijoutier,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy), 
informe le public qu’il a transporté sa bouti­
que et son magasin dans la

MAISON FLETCHER,
Porto voisine do G. H. Fletcher,

Où il tiendra constamment en magasin nn 
assortiment complet (l'Horlogerie et Bijou­
terie de toute sorte.

Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­
res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

GENEST & LEMAIRE,
a. _

— HT—

COMMERCANTS EN GROS

Fm'inc, Lan!. Saindoux,
TOI'TKS ESfliCK.S ni:

,e Progros de l'Est.

SU K lî H ROOK F, JS OCTOlVKI

Au l,n<‘ Sl-.lcun.

ME WELLIMTOX
SHERBROOKE.

DUPUY'& MIQUELON.
HARDY & VIOLETTI,

MAHCIIAXDS KT nil’OHTATKURS DK

Ine el 1
Seuls agents au Canada de la célèbre maison 

C. MA1IILLON, de Londres ht Buuxki.lks.

1» ME <<0SiOKI), MOlYFKEAL
M. Violetti se chargera des réparations de 

tous genres.

BUANDERIE
Important pour 1rs Families.
Blanchissage pour Linge, Cou­

vertes en Laine, etc.
Le soussigné a l'honneur d'informer le pu­

blic de Sherbrooke et des environs qu’il tient 
un établissement où l’on pent faire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, ù prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement rue Factory, vis-à-vis le bu­
reau de la Compagnie des Terres.

257 N. BE AULNE.

LUCttE & iVSITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles cl Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie., Gréements de Pèche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

En vous remerciant tous pour l’encoura­
gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
MuInoii («rilIUli.

JOSEPH FORTIER.
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

25tt & ‘258 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fôtea

( llltONlQl'K I>K VOVAtiK.
“ Emparons-nous du sol."

I.A ItlVIKHK SAiil KNAV 
(Suite).

Le r:ip Rtcrnitd eut jiius haut que 
son fïùro jumeau, mais il is'est quoi­
que ]u:u adouci sous la main dos 
figes et il a laissé une épaisse che­
velure do sapins couronner son front 
et descendre sur 80s flancs creusés 
do rides _ " 'es. Il a ituff forme
fi pou prù.s régulière et non pas lo 
torso ni l’eneoluro violente du cap 
Trinité, qui semble vouloir à toute 
heure déclarer la guerre aux élé­
ments. Kl ce earnclôro, celui-ci le 
communique ;l tout ce qui l’entou­
re ; on n’arrive à lui qu’uprès avoir 
vu défiler devant soi tout un rang 
le rochers abruptes, jetés à pie, et 
qui paraissent placés en ligne com­
me pour essuyer le premier choc, 
pour recevoir la formidable averse 
des doux irrités. On les dirait tou­
jours en colère â entendre leurs mu­
gissements répondre aux vents do 
l’espace, à les entendre sourdement 
gronder au moindre bruit, on quand 
les eaux, repoussées sous la proue 
des navires, ko rejettent sur leurs 
lianes tumultueux. Keoutc/.... Lo 
silllot du batcau-à-vapcur a retenti : 
l’écho dormait tranquille dans les 
antres profonds dos noires monta­
gnes; soudain, à ce cri aigu qui tra­
verse l’air, il s’éveille, il s’agite, il 
pousse un gémissement terrible qui, 
sorti des entrailles du cap, se préci­
pite de vallées en vallées et de ra­
vines en ravines, court comme un 
long frissonnement lo longdoB riva­
ges émus, s’cngoulfro dans les pré­
cipices, les remonte en bondissant, 
frappe les plateaux lointains, puis 
doucement, doucement, se ralentit, 
so calme et va s'éteindre enfin dans 
quelque gorge étroite où il arrive 
comme étouffé. Alors, lo silence, 
pour quelques instants banni do scs 
éternelles retraites, y relourno aus­
sitôt et étend de nouveau son muet 
empire sur cotte immense nature 
subitement apaisée.

On a donné au cap Trinité son 
nom parce qu’il est en réalité formé 
do trois caps égaux de taille cl d’é­
lévation, dont le premier comprend 
également trois caps disposés en 
échelons et foi niant comme trois 
étages superposés. Tous cos caps, 
dressés à pic, présentent une vaste 
face nue, taillée à arêtes vives, cou­
pée net et comme dans le même mo­
ment par quelque instrument mys-

NOUVELLES TAPISSERIES.!K,icuxdu 1,1 d->

File Saint-Barthélémy ou ilo Co- 
quart, nom qui lui a été donné en 
l'honneur du père Coquart, l'avant- 
dernier missionnaire jésuite qu'ait 
eu le Saguenay, et qui mourut fi (’hi- 
eoutimi on IT<iô; et l'îlo St-Louis, 
de doux milles de long sur un mille 
du large, que l’on dit olfrir lo pre­
mier bon port do mouillage ou re­
montant do Tttdoussuc. qui en est à 
plus do vingt milles do distance.

(A suivre). L. O. B.

Nouvelles du Canada.

Grains et Provisions,
Ill'll.r. !>K < UAItltOX, «Ve.

BUREAU :—A la maison 0. O. Gkskst, 
157 rue Wellington.

ENTREPOT Sur la voie d’évitement -lu 
Grand Tronc, en arrière de la maison McMa- 
namy, rue King,

Mil-: Kit KOOK K, 1». il.

Ecuries de Louage !

Le soussigné aura toujours à ses écuries, 
Sherbrooke-Est, d'excc-llonbs chevaux et de 
bouiu-s voilures qu'il louera ù demande à des 
prix très modérés.

'tm E. LECOURtf.
.1

4 X-DEVANT T. II. < ItARTKKE,

MIE WATER, SilEKRUOOKE

Fabrique de MACHINES de toutes sortes. 
Réparations faites par des hommes d expé­
rience, fi bon marché.

COMM l.XDRS SOI. I.IC IT RES.

Attention personnelle donnée à tout 
ouvrage et satisfaction garantie.

D. W. Hyxoman. E. (Jaiiox. A. (i. Cami'iieli..

Voici bientôt le temps de “faire le ména­
ge” dans vos maisons. Si vous avez ù faire 
tapisser, ne manquez pas de venir voir nos

Les patrons sont tous nouveaux et l'assor­
timent est complet—120 differents patrons. 
Les prix sont très-réduits : de 5c. à 25c. le 
rouleau. Papier Vert pour Rideaux, 5c. la 
verge ; jolis Rideaux en papier, 10c. chacun.

PAPETERIE !
Livres blancs de toutes sortes, papier, plu­

mes, encres, enveloppes, crayons, ardoises, 
mémorandums, etc. Livres d'écoles, de {tri­
ères et d’histoires, en anglais en français.

Gddres faits sur commande, sous le plus 
court délai et à bas prix.

JâfToate commande par la malle recevra 
une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

NOUVELLE MÂRCHANOISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (Racon) 

désossé de Lawry, Saindoux en boîtes de 3 
livres, Langues et Burnt en boites, Saindoux 
eu seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux foie 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, &c.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrous, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
lÆGUMES

Arrivant toutes les semaines : Laitue Ru 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, &c., <kc. *

Pout la qualité et les prix noua donnerons 
tntière satisfaction.

HENEY A FERGUSOE 
; .Sherbrooke, 1er juin 1885. 164

l'autre côté de lu rivière, et comme 
pour apporter 1111 contraste do plun 
dans ces lieux où le contraste abon­
de, où les aspects varient et so com­
battent pour ainsi dire si souvent, on 
voit s’élever humblement sur la rive 
un petit chantier do bois do corde 
et de bardeaux, tandis que derrière 
les deux grands caps Ktornité et 
Trinité, à l’abri de leurs énormes 
rocs, tantôt boisés, tantôt chauves, 
repose ^ "emcnl une petite 
baie où les bâtiments de toute di­
mension peuvent trouver asile, et 
au fond do laquelle s’entr’ouvre une 
coulée pour donner passage ù un 
ruisseau à travers les montagnes.

Ces deux caps sont à nue distan­
ce do quarante et un milles de l’em­
bouchure du Saguenay.

Au nombre des autres caps de la 
rivière, citons encore le cap Ihu­
mant et lo cap Rouge, tous deux sur 
la rive nord, le premier fi quarante- 
cinq milles, lo deuxième fi cinquan­
te-six milles de son embouchure; 
puis le cap Saint François, en lace 
de Chicoutimi, et trois milles plus 
haut, le cap Saint Joseph. Sur la 
rive nord le cap à l’Kst, qui s’élève 
perpendiculairement, dont la base 
est chargée d’énormes blocs de gra­
nit détachés do son sommet, ot dans 
les interstices desquels quelques 
épinottes et bouleaux nains ont trou­
vé assez do sol végétal pour prendre 
racine. Ces doux caps s’avancent 
considérablement dans la rivière ot 
la rétrécissent au point do ne plus 
lui laisser entre eux qu’une largeur 
do quarante-huit chaînes.

Lo Saguenay contient aussi quel­
ques rares îles do petite dimension 
ot do pou d’importance ; telles sont

—La récolte de blé iluns le Manitoba u 
donné en issu un surplus d'exportation de 
3,000,000 de boisseaux. L'estimation pour 
1SS7 indique un surplus dans l'exportation 
de (5,000,000 à 7,000,000 do boisseaux. Four 
Ontario, la récolte du blé de IHKT est esti­
mée à 10,-105,915 boisseaux. En IHRti, le 
rendement duns cette province s’est élevé à 
31,105,87 I boisseaux.

—!.’autre soir, des personnes qui passaient 
sur le pont Wellington, Montréal, entendi­
rent des cris et des appels au secours parais­
sant venir d’une personne qui se noyait. 
Après de constantes reeberclio-t, on parvint à 
trouver dans le canal !•> cadavre de .Inlin 
Roylau, âgé de vingt-quatre ans. Le mal* 
heureux était dispam subitement de chez 
lui et l’on ignore comment le malheur est 
arrivé.

— Le projet de relier File dll Fi lnce-Edou­
ard à la terre ferme au moyen d’un tunnel 
attire l’attention publique en Angleterre. 
L’offre d'uh syndicat anglais de construire 
b- tunnel moyennant une subvention de L'tir,- 
0O0 par année pendant cinquante ans est 
considérée comme raisonnable, bien qu'on 
ait des doutes sur la question de savoir si le 
gouvernement canadien gérait justifiable de 
se charger d’une pareille dépense.

—Les citoyens de Fraset ville et ceux do 
Chicoutimi sont à faire des démarches pour 
établir entre ces deux villes des relations 
commerciales. Dès maintenant il a été dé­
cidé d'établir une ligne de vapeurs entre 
(Jhicoutimi et F raser ville pour l’été pro- 
chain. Il y aura un bateau qui partira 'le 
chaque point tous les jours el fera le trajet 
en six heures. Nous souhaitons succès aux 
intelligents et eutrepreiiauts citoyens de ecu 
deux villes.

—Un procès à sensation vient do se dé­
rouler ii Windsor, Ont. Une jeune femme 
d’une rare beauté, Mme Elizabeth Baker, 
avait fait arrêter pour assaut nu jeune hom­
me du nom de Henri Gorbetl. L'assaut con­
sistait eu deux baisers. Le magistrat a reu- ' 
voyé la plainte eu déclarant qii’cinhrasHnr 
une femme ne eonstitiiuii pas un ussaul. Il 
n’est pus probuhlo que cette décision lin* 
se jurispimletice. Nous savons, en effet, 
qu'un avocat anglais des ('ntttons de l'Est u 
été condamné dans les mêmes circonstances, 
il y u quelques nuitées, pour avoir embrassé 
une daine en chemin de 1er.

* •

Nouvelles dos Ktats-Üiiis.
— Fai mi les immigrants débarqués ce.-* 

jours-ci au Castle Garden, fi New-York, se 
trouve un individu du nom do Hoflieiscr, 
ayant une taille de. 7 pieds et fi.', pouces. 
Le nouvel arrivé a l'intention, dit-on, de ae 
mettre en exhibition dans quelque musée.

—La convention des banquiers réunie 
à Pittsburg. Fenn., a adopté une ré.-olution 
demandant que le traité d’extradition entre 
l’Angleterre et les Etats-Unis soit modifié do 
manière fi empêcher les employés qui se ren­
dent coupabb-a de détournements de fonds 
de s<! réfugier au (Jnuada.

—Os jours derniers, M. M. A. Adatns, 
de Cnrnesvillc, Ga., en se rendant à Tococn, 
lit rencontre d’une armée do erupnuils. La 
colonne était d'environ 300 verges de lar­
geur et la longueur inconnue, puisqu'elle 
s’étendait de chaque côté du chemin aussi 
loin qu il put voir. Ils n'étaient pas épars 
ici et lô, mais la terre en était littéralement 
couverte. Ils étaient liés petits et se diri- 
geaint vers un ruisscnti. il n’y avait pas 
d'eau (fans les environs mais seulement à 
une grande distance de là, et d’oit venaient- 
ils est tm mystère.

—Une collision s'est produite vendredi 
soir sur l'Hudson, entre le hatenu-ferry '-.Se- 
caucus" et le remorqueur “ llawlcy!" Lo 
“ Sccaucus ’’ se rendait à Hoboken et se trou­
vait à peu près au milieu du fleuve, quand lo 
“ Hawley ’’ a voulu, parait-il, passer devant 
le bateau-ferry alors qu’il n’en avait pas lo 
temps : frappé par le travers, il s’est rempli 
d'eau en quelques minutes et a coulé bus. 
1,1*3 houimes composant son équipage ont 
pu être sauvés. L’avant du “Sccintcus " a 
été fortement avarié, et la balustrade ainsi 
qu’une partie du salon des hommes ont été 
démolies.

—Les journaux annoncent le mariage de 
Mlle Li/.zie Budd. fille d'on millionnaire, de 
West Philadelphia, Pa, avec un nègre nom­
mé Cramer et figé de quarante-sept ans. M. 
Budd est un homme liés riche et très consi­
der!*, et su Idle à qui il avait donné une édu­
cation des plus soignées, ôtait très populaire 
à Long Branch où elle était de toutes les 
fûtes pendant la saison. Elle mou tait ù che­
val comme une véritable amazone et sa beau­
té attirait les regards de tous les étrangers 
quand elle passait sur la promenade appelée 
le Bluff. Mais il parait qu'au mois d’août 
dernier Lizzie, eu compagnie de quelques 
jeunes femmes de West Philadelphia, est ai­
lée faire une promenade à cheval, dans un 
misérable village de nègres, situé au milieu 
d’une forêt de pins et oit üratner tient un 
petit magasin qu'il décore dit nom d’épice­
rie. La belle Lizzie, on ne s’expliquera pro­
bablement jamais pourquoi, s’est éprise à 
première vue de ce nègre déjà presque vieux, 
tout à fait disgracieux do sa personne et dé­
nué de toute éducation, cat on affirme qu'il 
ne sait mémo pas lire !
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Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, 2S (KTORRE.

Bulletin «lu Jour.

CANADA.
—11 y eu, la semaine dernière, 25 faillites [ 

ait Canada et 10 aux Etats-Unis.
—En 18SC, le Canada a exporté aux Etats- 

Unis 12,708,8.8:t d’d-ufs représentant une va­
leur de §2,280,000.

—On annonce, A Montréal, le mariage de ! 
.M. Colin Campbell avec Mlle Mabel Allan, | 
la nlus jeune des filles de Mr Hugh Allan.

—Désormais, toute personne emportant ; 
avec elle ses présents de noces aux Etats- i 
Unis, devra payer la douane sur leur valeur. !

—On rapporte de Québec <iue dans la pa- , 
roisse de Saint-Honoré de Tétnlscounta, il 
est tombé de 0 A 11 pouces de neige durant 
la nuit de dimanche.

—Les deux individus trouvés coupables : 
d’incendie à Kingston, il y a cjuclquos jours, 
ont été condamnes l'un à 21 ans de péniten- 1 
tier et l’antre à la détention perpétuelle.

—Mme Joly, mère de M. 11. G. Joly, vient , 
de mourir, A l’Age 75 ans. Elle était la der- ! 
niôre survivante de la noble famille des Lot- 
binière qui, depuis is-bt, a donné au Canada i 
plusieurs de ses meilleurs gouverneurs.

—La goélette Dominion, capitaine Eags, | 
avec une cargaison de poisson pour Montréal, 
pendant une tempête vendredi soir, a fait 
naufrage A l'Anse du Cap. et est considérée 
connue perdue totalement. L'équipage est 
sauf.

—Il y une grande excitation dans les en­
virons de Sudbun au sujet de découvertes 
d'or, un dit qu'eu minant pour extraire! 
d’autre métal l’on a frappé une veine d’or; 
d’une grande richesse et d une grande éteu- 1 
due.

— A la Cour d Assises de l’Orignal, Itoot 
Mclveru piaillé coupableù l’accusation d’as- i 
saut avec intention de tuer son patron, un 
cultivateur nommé Hunt, A West Winches­
ter, et il a été condamné A vingt années de 
pénitencier.

—M. Na/.aire liourgoin, avocat de Mont­
réal, est nommé membre de la Commission 
des Asiles, en remplacement de M. l éehevin 
Rainville, qui a donné sa démission. M. 
Alexis Dcsaulniers est nommé secrétaire de 
la même commission. Le colonel Rhodes a 
été appelé A remplacer feu M. Walton Smith, 
comme inspecteur des prisons et asiles.

ETATS-UNIS.
—Le froid est descendu A 15 degrés au-1 

dessous de zéro dans le Montana, ces jours 
derniers.

—Le steamer Great Eastern, ” le géant , 
des mers, vient d élie vendu aux enchères ; 
pour §105,000.

—Un Canadien, A l’emploi de la compa­
gnie de haches, a été tué instantanément, A j 
East Douglass, Mass., par un éclat de meule.

— Les deux tiers de la ville de Spencer, V. 
O., ont été détruits par le feu, y compris le j 
capitole, une église, le Central Hotel et le 
bureau de poste.

— Le rév. 1*. Fitzgerald, curé de la parois­
se catholique de Xaugbtuk. Conn., est mort 
des blessures qui lui ont été infligées, il y a 
h quelques, jours par deux individus, nu mo­
ment oit il revenait chez lui après avoir ad­
ministré les derniers sacrements A un malade. 
Les meurtriers ont été arrêtés.

—Une dépêche de Fond du Lac, Wis., 
signale un crime odieux : Un voleur s’étant 
introduit dans une maison habitée par Mme 
Koehne et ses quatre filles, a assommé ù coups 
de trique les cinq femmes sans défense. Après 
avoir pris trois dollars l'assassin est parti en 
menaçant ses victimes de les achever si elles 
poussaient un seul cri.

—Un enfant de :: ans, du nom de Curran, 
de .Susquehanna, (N’utv-YorK), ayant été pris 
récemment d’une violente indisposition, le 
médecin de la famille appelé en toute hâte, 
croyant que le bambin avait trop mangé, lui 
h administré un émétique. Mais A la surprise 
du médecin et de toutes les personnes pré­
sentes l’enfant a rendu un petit lézard vivant 
ayant deux pouces e* demi de long.

EUROPE.
— Une dépêche expédiée du château de 

Ralmotal annonce que la princesse Uéatrice, 
la femme du prince Henry de Ratlenherg, 
est heureusement accouchée d’une fille.

—Le premier anniversaire de la “Liberté, 
éclairant le inonde” sera célébré A Paris, le 
28 courant, par un grand banquet auquel 
assisteront les membres de la délégation 
française aux Etats-Unis.

—Le steamer français “ Hindustan,’’ qui 
•est arrivé A Marseilles ces jours derniers, de 
New York, a pris l'eu et a été complètement 
détruit. Il y avait A bord 3,000 tonnes de 
marchandises qui ont toutes été brûlées.

—La Gazelle du Canada, publiée A Lon­
dres, Angleterre, dit qu’il serait désirable 
que la loi concernant le mariage entre beau- 
frère et belle-sœur lût rendu uniforme dans 
les parties de l’empire, afin de faire disparaî­
tre les anomalies existantes.

—L’enquête relative à l’incendie de l’O- 
pcru-Uomique, de Paris, prouve (pie l'admi­
nistration du théâtre était d'une négligence 
presque incroyable. D’autre part, M. Car­
valho prétend que les explications qu’il don­
nera sur la cause du sinistie l’exonéreront 
de tout blâme.

—Le Acte* dit que lord Salisbury doit re­
gretter déjà le choix qu’il a fait de M. Cham­
berlain comme commissaire des pêcheries. 
La carrière diplomatique de M. Chamberlain, 
ajoute-t-il, lui sera fatale, car les américains, 
qu’ils soient de descendance anglaise ou ir­
landaise, u’aimeut guère ù être insultés.

—Le 15 septembre dernier, le navire Wnh- 
lee, transportant des troupes chinoises, a fait 
naufrage et 280 Chinois et 5 Européens se 
sont noyés. Vers le même temps, le vapeur 
Anton a subi une violente tempête pendant 
laquelle un des officiers et 21 Chinois ont été 
emportés par les vagues et noyés.

—Mardi, avait lieu A Paris la réunion des 
chambres françaises. Lu première séance a 
été mauvaise pour le ministère Rouvier qui 
n’a pas essuyé moins de trois échecs. Ces 
échecs successifs montrent combien est pré­
caire l'existence du cabinet Rouvier. On dit 
qu’il s'est produit une rupture entre les bona­
partistes et les autres groupes de lu droite.

Note** «le la redaction. nul ait invoqué le ponvoir dont elle
-----  parle ou qu’il ait cherché à y don-

Le numéro du journal The Illus- ncr effet. Nous la défions do prou-i 
trated London jS^ws (édition arnéri- ver que M. le juge Bélanger ait vio-j 
caine), du 22 octobre, contient des lé la lettre ou même l’esprit du droit I 
gravures et des articles du plus haut municipal do la province. Eu fin j 
intérêt. Le prix do chaque numéro nous la défions d’établir que le juge- 
n'est que de dix cents. En vente ment dont elle se plaint ait “ changé 
clic/, tous les marchands de journaux une municipalité” nu * "ce de la 
et au bureau de publication, maison minorité protestante.
Potter, Now-Vorlv. Elle fait mine d’avoir des griefs,

-----  mais en réalité il n’en existe point,
li se fait beaucoup do bruit âQué- *1 eo n’est dans son imagination, 

bec à propos do la prochaine assem- Ou elle ignore les faits ou elle est 
Liée des actionnaires de la Banque d’une mauvaise foi révoltante. 
Nationale. Un groupe considérable | Son appel est précisément do la 
vont remplacer les anciens direc- nature do ceux qu’elle décrit si bien 
tours par des hommes nouveaux. 0n disant “qu’ils viennent do cos i 
l no chose est certaine, dit un jour- gens sans principes, qui no man­
ual do cotte ville, il faut que le eu- quent jamais de saisir toute occa 
pittil soit réduit ; il eût dû 1 être de- j sion de décrier leurs concitoyens de 
puis assez, longtemps déjà. langue//vmivf/st’, comme moyen d’ac-

-----  quérir do l'influence sur cotte por-1
1 ne bonne nouvelle ! , lion de ceux do leur propre race qui
On lit dans le dernier no. du 1 fr<7 no sauraient manquer d’ôtro influen- 

tt /'lno Advertiser : \ eés par des appels aux préjugés.”
“—Le Procureur Général et la L’écrivain delà (iozette n’a évi-j 

compagnie du Watorloo-Magog pou-1 dominent point lu le jugement en 
vent prolonger leur litige mainte-j quostiont cai. jj n.y voit goutte
nant aussi longtemps one ça leur: ... ■ ..i • , , -.i i /i i» Afin de taire du prosélytisme etplaira. Les autorités du G. I . R. . i j
sont fatiguées d’attendre après les (^e raviver 1 ardeur do ses croyants, 
délais de la loi et ont décidé de cons- la (Gazette en appelle aux mauvaises 
t ru ire une ligne indépendante.’ passions de ceux qui ne voient ja-

Tant tfiioux !
Si cette nouvelle est fondée, les 

deniers île la province et ceux de la 
cité de Sherbrooke sont saufs. En 
ce cas. bravo pour M. Mercier !

Nous venons de recevoir le dixiè­
me volume de “ La Bibliothèque 
Française’’qui contient un roman 
très émouvant dû à la plume de IL

mais qu’un côté de la question.
C’est une besogne méprisable et 

contre laquelle doivent s’insurger 
tous ceux qui sont réellement et1 
avant tout Canadiens.

_ . -
Notes PolilUiueg.

On parle de nouveau do la retrai­
te prochaine de M. le juge Sicotto, à 

Escollicr, rédacteur du “ Petit Jour- St-llyacintbe, et de son remplace-
nul ” de Paris.

Comme toujours, l’ouvrage que 
nous donne “ Lu Bibliothèque Fran­
çaise " est appelée à obtenir un 
grand succès.

Ce volume est adressé par la pos­
te à n’importe tiuol endroit des 
Etats-Unis et du Canada à la récep­
tion do là contins en timbres postes.

Adressez: La Société des Publi­
cations Françaises, :J2 rue .Saint-Ga­
briel, Montréal.

ment probable par M. Pelletier.

On dit, à Ottawa, que M.Grirouard, 
M. P., est définitivement nommé sol­
liciteur-général, au grand dépit do 
M. Landry, du Nouveau-Brunswick, 
qui exerçait une forte pression au­
près du gouvernement tory pour so 
faire nommer.

L’hon. Wm McDougall donne le 
démenti à la Gazette, do Montréal, 

-----  lorsqu'elle prétend que la conféren-
La 6'rt:r/7r, do notre ville, voyant ce tenue en 1S(M était ouverte au 

qu’cilo s’ost fourré un doigt dans publie. Il dit que cotte convention 
l’œil “jusqu’au coude,” en faisant a siégé à buis-clos, nul autre que les 
appel aux préjugés do race et de rc-' délégués n’était admis, 
ligion, cherche maintenant t\ atté-j II y eut un procès-verbal des pro- 
nuer l’ctlet do son premier article j cédés, mais il n’a jamais été misait 
touchant le cas do Sto-Barbe. i jour.

Dans son dernier no. elle disait, -----
à propos des griefs prétendus des M. Bobiehaud, libéral, a été élu, 
citoyens de langue anglaise des mardi, dans le comté do Digby, 
Cantons do l’Est : Nouvelle-Ecosse, comme député ù la

“ Ils n’ont point, et ils ne préton- législature provinciale, 
dont point avoir t\ so plaindre do II s’étail tlémis l’hiverdornicr afin 
l’église Catholique Romaine, comme de se porter candidat pour les Coin- 
église. Mais ils s’opposent, et ils mimes. Il vient do reprendre son 
s’opposent fortement à ce qu’aucun i ancien mandat, avec une majorité 
corps d’hommes, autres que leurs! plus faible, mais après une lutte 
propres représentants dûment choi- ■ acharnée qu’il a eu subir de la part 
sis, aient le pouvoir do changer les I des bleus et des lorys. C'est une 
municipalités conformément à leurs belle victoire 
vues.”

Elle prétend que c’est un pouvoir 
qui n’est point réclamé dans les au­
tres provinces et qu’il est clairement 
contre l’esprit de la constitution, 
aux yeux do laquolic toutes les con­
fessions religieuses sont censées être 
égales.

Elle est d’avis que c’est un pou­
voir qui n’existe point et elle en ttp- 
pollo aux gens do langue anglaise 
dos Cantons de l’Est d’y opposer la 
résistance.

“C'est un devoir pour eux, dit- 
clle, d’on agir ainsi. Ils y sont te­
nus par respect pour eux-mêmes.
Ils le doivent à leurs concitoyens 
Canadiens-français, car celui <iui ne 
se respecte pas assez lui mime pour dé­
fendre ses propres droits ne saurait s'at­
tendre à ce (ju ils soient respectés par 
les autres."

Noua prenons acte do cette décla­
ration, en vue des événements sur­
venus dans la province de Québec 
depuis le lt! novembre 1885.

Rien de plus vrai: “ celui qui no 
so respecte pas assez lui-même pour 
défendre ses propres droits no sau­
rait s’attendre à ce qu’ils soient res­
pectés par les autres.”

La grande majorité des habitants 
do cette province ont agi d’après ce 
principe et les patriotes n’ontaucun 
reproche à se faire sous ce rapport.

Reste la question do savoir si la 
minorité anglaise des Cantons do 
l'Est a raison, en ce moment, do 
chercher à faire l’application du 
principe à propos du cas do Ste- 
Barbe.

Or, sur ce lorrain, nous défions la 
Gazette <\q démontrer que le tribu-

Les malheureux conseillers légis­
latifs bleus de Québec n’ont pas do 
chance.

Tout le patronage leur passe de­
vant le nez.

Les conservateurs ont tellement 
peur de créer une vacance que l’hon. 
M. Mercier remplirait avec un de 
ses partisans qu’on leur refuse toûte 
faveur.

On a refusé à M. Starnes la lieute­
nance do Québec pour cotte raison.

Voici encore qu’on refuse à l'hon. 
M. Champagne la jugorio de Terre- 
bonne pour la même raison.

A ce propos et duns le même sons, 
M. Picard, député do Wolfe et Rich­
mond, devait être nommé inspecteur 
dos postes pour la nouvelle division 
do Sherbrooke. MM. Popp, Hall, 
Ives ifc Cio., viennent do lui préférer 
M. Frank Thompson, un jeune com­
mis do la Banque des Cantons do 
l’Est. Usavaient peur de créer une 
vacance dans ccs doux comtés. Pau­
vre M. Picard !

La conférence so terminera pro­
bablement aujourd’hui et il transpi­
re quo do grandes questions ont été 
réglées d’une manière des plus avan­
tageuses pour toutes les provinces. 
Des adresses conçues dans le sens 
décidé par la commission, seront cn- 
vo3'ées à la chambre fédérale et à la 
Reine. Les délégués dos provinces 
maritimes passeront à Montréal 
avant de retourner chez eux.

On dit qu’une des questions trai­
tées par M. Mercier a été colle do la 
frontière do la province do Québec 
et qu’il réclamera une vaste étendue

do territoire maintenant sous le con­
trôle do la Baie d’Hudson. 11 s’oc­
cupera aussi du chemin do fer du 
lac St-Jean, dans le but de l’amener 
en communication plus directe avec 
le Nord-Ouest, car on prétend que 
par cotte ligne on peut établir une 
voie allant à la mer de 300 milles 
plus courte que toutes les autres. 
On prétend aussi qu’un certain nom­
bre de capitalistes sont prêts à avan­
cer tout l’argent nécessaire pour la 
réussite du projet.

I.«' problème «l«*s Cantona «le
l’Est.

(Suite.)
Les griefs, si bien fondés, des pro­

testants contre les Canadiens-fran­
çais catholiques sont trop bien ex­
posés par “Eastern Townships” 
pour me permettre de no pas le ci­
ter intégralement; je traduis donc 
son septième paragraphe, le voici :

“ To Depuis longtemps on fuvori- 
“ se systématiquement un flux do

Français Romains (principale- 
“ ment Tory s) venant des soignou- 
“ ries dans les cantons,—un marché 
“ arrêté et la vente par les politi- 
“ ciens dos seigneuries, ont été faits 
“ à la hiérarchie romaine, do tous 
“ les plus hauts intérêts des Can-

tons de l’Est, en échange do leur 
“ partisannorie."

Est-il possible do mieux peindre 
ce mot d'ordre, ce plan diabolique, sui­
vi par ces catholiques romains fran­
çais venant des seigneuries pour 
troubler la paix do ces bénins pro­
testants qui so laissent dépouiller 
sans s’en apercevoir (sauf Eastern 
Townships) do tous \ea hauts intérêts 
qu’il ont dans les Cantons do l’Est. 
Si ces infâmes Canadiens français ca­
tholiques romains n’appartenaient pas 
à la race inférieure, ils seraient ma­
lins ; ils donneraient des points à la 
race supérieure, tant leur organisa­
tion est savamment constituée sous 
la direction do la hiérarchie romaine. 
ayant à son service les politiciens des 
seigneuries, et surtout la fécondité 
DE LA RACE duc UU RESPECT DU LIEN
conjugal. Une race qui se main­
tient par l’acquisition du sol, par le 
défrichement au moyen d’un rude 
labeur, par sa moralité, ne doit-elle 
pas être vouée pour jamais aux gé­
monies par cette race bien trop in­
telligente pour s’occuper des soins 
vulgaires d’élover des enfants. Voi­
là le problème, et c’en est un sérieux, 
Donnons encore la parole à “East­
ern Townships.”

“ 8o Les questions de race et do 
“ langage no sont pas celles qui as- 
“ sombrissent le ciel dos Cantons de 
“ l’Est, mais c’est celle liberté de 
“ romanisation dominante qui est la 
“ Sburco do tous les malheurs.”

Ici arrêtons-nous un instant, et 
toisons l’importance tic ccs quelques 
mots.

Voilà un paragraphe qui est bien 
court mais qui donne bien la clef de 
la situation. Non, ce n’est pas les 
questions de langue ni do race qui 
jettent le trouble parmi la popula­
tion mixte des Cantons do l’Est, 
mais c’est la question religieuse. 
Aussi, devons nous remercier “East­
ern Townships” de sa franchise, fl 
ne craint pas lui, do dire tout haut 
ce que tous les protestants disent 
tout bas. Nous devons le remercier 
surtout do mettre si bien le doigt 
sur la plaie, et do poser carrément 
la solution du problème.

En ellet le protestantisme comme 
nous le dit si bien son nom, est né 
do l’inspiration de la noble insisten­
ce du plus beau et du plus parfait 
dos anges, lorsque, levant l’éten­
dard de la liberté dans le ciel, il pro­
nonça le fameux non serviam ; le 
protestantisme est donc la négation 
de toute autorité en matière reli­
gieuse. Aussi le premier article do 
sou credo est-il le libre examen, 
c’est à-diro la proclamation que cha­
que individu est libre do croire ou 
do no pns'croiro les vérités révélées, 
d’obéir ou do no pas obéir à l’auto­
rité religieuse. Pour lui la seule 
chaîne qu’il porto, c’est la haine du 
catholicisme, c’est son point d’ap­
pui, son drapeau do raliemeut.

Quand donc on a ou la force et le 
courage, comme les protestants do 
rompre les lions de l'esclavage do la 
logique qui attachent les catholi­
ques à la chaire de Pierre, est-il rai­
sonnable do croire que ccs mêmes 
protestants vont se laisser prendre 
dans les liens do cette même logique, 
en concédant, aux catholiques, lu 
liberté de croire à l’infaillibilité de 
Pierre, et d’obéir à scs ordres, com­
me ils réclament, eux, la liberté de 
ne pas croire et do ne pas obéir? 
Non, non, qnand une fois on a rom­
pu avec la logique, on ne s’arrête 
pas en si bon chemin.

Donc en vertu du principe que 
chaque individu est libre do croire 
ou do no pas croire, d’obéir ou de 
no jias obéir en matière religieuse, 
il est du devoir des protestants d’ar­
racher les catholiques do la servi­
tude do la vérité, et do les dégager 
des liens do la logique, de prendre 
les moyens do les forcer à no pus 
croire, quand ils veulent croire; ù 
ne pas obéir quand ils veulent obéir, 
on un mot do les enrôler sous l’éten­
dard glorieux du non serviam do 
lucifériquo mémoire.

En présence d’un devoir aussi sa­
cré, le protestantisme, à la voix do

ment du catholicisme dans les Can­
tons do l’Est ? Ne doit il pas pren­
dre les moyens do faire disparaître 
ce flambeau qui peut chasser les té­
nèbres dont il a besoin pour cacher 
charitablement ses petits défauts 1

El le catholicisme qui prêche la 
pénitence, la mortification, la resti­
tution des biens mal acquis, le mé­
pris des biens terrestres, la charité 
envers le prochain, l’indissolubilité 
du lien conjugal, la moralité dans 
les mœurs, qui prêche en un mot 
tout ce qui peut empêcher l’homme 
de faire tort à son prochain et de se 
dégrader lui-même, n’est il pas une 
institution surannée dont il faut se 
débarrasser dans ce siècle do pro­
grès ? En ellet avec une doctrine 
aussi sévère que la sienne, comment 
faire fortune aux dépens des autres? 
comment faire culbuter celui-ci pour 
s’enrichir do ses dépouilles, prendre 
avantage do celui-là pour arrondir 
son gousset, extorquer à un autre 
son dû pour se l’approprier ? Ou 
bien encore, comment se livrer à la 
volupté, au libertinage et suivre 
cette doctrine ? Et dire que les Can­
tons do l’Est sont menacés do l’em- 
pièloinont d’une semblable doctrine 
qni pourrait venir à troubler la 
conscience do ccs bons protestants 
dans la paisible possession do leurs 
fortunes, la libre jouissance dos plai­
sirs, et l’heureux alVranchisscmcnt 
de la mortification, c’est à faire dros­
ser les cheveux sur la tête.

Donc, guerre à la hiérarchie ro­
maine / Voilà Vennemi l Voilà le pro­
blème !

Continuons à suivre “ Eastern 
Townships” dans le développement 
do ses griefs.

“ !>o Los agents d’immigration lo- 
“ cale des Cantons do l’Est, se dis- 
“ tinguent par leur “inaction” dans 
“ la mission ostensible dolour ehar- 
“ ge, mais ces salariés du trésor pu- 
“ blic savent déployer do l’activité 
“ pour faire do la partisannorie po 
“ liliquoon temps d’élection.”

Relativement à ce paragraphe, 
comme il n’y a pas d’agent d'immi­
gration catholique dans les Cantons 
do l’Est, et que je rno donne bien le 
garde do faire la leçon aux citoyens 
de lu race supérieure, je laisse à 
“Eastern Townships,” le soin de re­
quêter ses pairs s’il les trouve en 
défaut. Passons.

SlIUM CtlIQUE.
(A continuer.)

Une .Méprisé.

Vendredi matin, au moment où le 
train du Grand Tronc venait do s’ar­
rêter à la gare do Victoriavillo, 
l’hon. M. Laurier et son épouse y 
montèrent avec plusieurs compa­
gnons de voyage. L’hon. E. L. Pu- 
caud, conseiller législatif, était de 
ce nombre. En l’apercevant, les 
amis qui étaient à causer dans le 
wagon-salon se levèrent d’un com­
mun accord pour le saluer, lui qu'ils 
croyaient encore malade au lit. En 
arrivant auprès de M. L. C. Bélan­
ger, M. l’acaud lui tendit vivement 
la main en disant :

—Comment? M. le lieutenant- 
gouverneur ! Je suis heureux d’être 
l’un des premiers à vous féliciter.

M. Bélanger étant sous l'impres­
sion (iue M. Pacaud voulait badiner 
t\ propos de ressemblance,—de loin, 
do bien loin,—lui demanda d’un ton 
gouailleur :

—Mais est ce que vous avez déjà 
appris la nouvelle ?

—Certainement, dit M. Pacaud; 
nous l’avons apprise ce matin et 
nous nous en réjouissons beaucoup.

M. Pacaud alla ensuite prendre 
son siège aupiès dos liâmes qui l’ac­
compagnaient et leur annonça l’heu­
reuse nouvelle.

Un peu plus tard, M. Pacaud eut 
occasion do passer par le comparti­
ment à fumer, où le nouveau lieute­
nant-gouverneur était ù brûler une 
pipe do bon tabac canadien, avec 
ses amis. 11 ne manqua point do 
toucher son chapeau et do lui tirer 
une belle révérence !

Ce que c’est que do ressembler,— 
même do loin, de bien loin,—au 
lieutenant-gouverneur.

Un Témoin.

I.a Iteceptian.

LE CHANT ET LA MUSIQUE,

Le manque d’espace nous a empê­
ché do publier, mardi, le program­
me do la soirée donnée par Mme 
Mercier, vendredi soir, à Québec.

Le voici :
lo Frau/.o/iHcln* Luittapicl, ouverture...Kclor Ilela 

Sum-oil Hayon.
2o (V* <|uc j'uimc, mélodie.................................. Fui

M. I*. La u it K nt.
."<) Morceau déclamé pur..................... ....................

M. dos. TT’iicorrc.
■to Polka tic lu Reine, solo de piano.................... ItaiT

Mi.i.e Maiiik Ai.mf.iias.
ïto Coun:iis-tu le pays, do Mignon............... Thomas

Mi.i.k KuofcNlu 'l'F-Msnat.
(k> Morceau déclamé par..........................................

M. T. Neixjn.
7n (a) O mou pays adoré, mélodie............OaiiKimm

(li) Sérénade mexicaine, pi/.zicati...........Lutann
Skituou Haydn.

8o Xelln fatal di Itimini, Lucrcxiu llorgta.D6nir.cUi 
Mme Ethki.ka Du nu au.

0;j Morceau déclamé par..........................................
M. L\ Lksiav.

10f) Sc|ier/o du 8pSeptuor................................ Foscu
Mi,le ÀI-mkhas et le Skituou.

Ho Cn mot, duo chanté...........................Otto Nicolai
Mi.i.k Tksüikk et M. Laukknt.

12o Morceau tléclamé par..........................................
M. F. 'WiAi.r.Ami.

Fio Parla, valse chantée, avec orchestre........Arditt
Mi.i.k Thmikii.

Ho leli Idu durstig......................................Kder Delà
Skituou Haydn.

Dieu Sauvk i.a Rkink.

Los citoyens do Sherbrooke so 
ront charmés d’apprendre que Mlle 
Mario Aimeras, dont lo nom figure 
au programme, est la charmante

musicienne bien connue dan société française et n,*; t ? n‘Qotre 
quo remps L, t.n S >^1-
concitoyen notieIl joué a raïiifde',I;iu;t“f.r' K,l«
guer le vaste auditoi SubjQ.

Mlle Aimeras est très ponului,.. A 
Québec et sa réputalion JTst pli,® 1

Nos félicitations.
LE BAL.

Le bal des citoyens, q„j a cu 
mercredi soir à Québec •> étV 
succès des plu» cou ’ 
plus grand honnou.

été un 
' fait le

des Québocquois. Le paYiuf111'1^
patinuura était maguiliqucmcut t 
cot é avec des drapeaux do t„„u,' 
pèccsot dcs écussons mu- lesquelle, 
étn.cnt imprimées des paroles T 
bienvenue, indiquant clairement le, 
sentiments amicaux quoies citovena 
portent aux visiteurs distingués dô 
autres provinces. Plus do 500 ne, 
sonnes étaient présentes et personne’ 
no s amusa autant quoies délé.rUé! 
a la conférence. Les invités so sé 
parèrent à une heure avancée de h 
nuit, après avoir assisté à un souper 
des plus délicats. 1

Les toilettes étaient dos plus «q,?. 
gantes, et les dames jolies et char 
mantes, comme elles lô sont toujours 
d’ailleurs en pareille occurence !

Lo quadrille d’honneur a été dan­
sé par l’hon. M. Mercier et Mme 
Fielding, l’hon. M. Blair et Mme 
McShano, 1 lion. M. Langolior et 
Mme Mercier, l’hon. .M. Hamilton et 
Mme Longloy, l’hon. M. Marchand 
et Mme Hamilton, l’hon. M. McSha­
no et Mme Downs, M. P. H, (}û8. 
grain et Mme juge Routhior, et M. 
Â. Thompson et Mme juge Caron!

- 1 ---• »-------
Le magasin de M. Z. P. Cor­

mier est depuis quelque temps 
l’admiration de tous. Le bel 
assortiment de pelleteries ins­
tallées d ans ee superbe maga­
sin se recommande de lui- 
meme, et les prix sont des 
plus bas. Le public ferait bien 
d’aller voir avant d’acheter 
ailleurs.

NOTES LOCALES.

Horaire des Chemins do Fer.
GRAND TRONC.—Pour l’Ouest: S.co 

et 11.43 tt.m., 4.28 et 11.38 p.ru. Pour l'Est : 
3.22 et 11.43 n.m., 3.03 et 7.40 p.nj.

PASSUMPSIC.—Départ : 5.10 et 5.00 a. 
m. et li.OO p.m. Arrivée : 7.50 a.m. et 11.00 
p. m.

QUÊREC CENTRAL.—Arrivée : 3.00 et 
8.10 |>. ui. Départ : 7.15 et 8.15 a. m.

INTERNATIONAL.—Arrivées 10.15 a. 
m. Départ : 3.30 p. ra.

CENTRAL VERMONT.—Départ : 3.55e* 
3.00 a. in. Arrivée : 6.05 et 0.35 p. m.

Vendredi.
—Lo terme des enquêtes do la 

corn* supérieure, commencé hier, de­
vra se continuer jusqu’à la fin du 
mois.

—La température a été belle de­
puis mardi dernier. Aujourd’hui, 
lo temps est soc et relativement 
chaud. Ce doit être pou favorable 
aux cultivateurs qui demandent de 
la pluie depuis longtemps.

—Nous prions nos lecteurs do lire 
l’annonce intitulée “Taxes provin­
ciales,” publiée dans les colonnes du 
présent numéro. Los personnes in­
téressées seront sans doute bien aises 
d’être au fait de la demande.

—.Sherbrooke sera doté dans quel­
ques jours d’une nouvelle 
de voitures. M. F. Ruel doit ouvrir 
une boutique dano rétablissement 
voisin do la forgo do M. A. Gadbois, 
rue Wellington. Nous souhaitons 
succès au nouveau fabricant.

—Le pont Aylmer est aujourd’hui 
éclairé par le gaz. L’elVotdu chan­
gement est frappant, car les nouvel­
les lumières jettent beaucoup do 
clarté. Il est probable que la passe­
relle au côté-sud du pont sera aussi 
éclairée par la même substance.

—Tout lo monde est invité à aller 
examiner les magnifiques Iburruros 
chez Langolior èc Guortin. Allezy 
on foule, car leurs prix sont telle­
ment bas que les gens doutent de la 
qualité. N’oubliez pas l’adresse, 
No. 135, rue Wellington, enseigne 
du Chapeau Rouge.

—M. C. S. Ross, do St-Jean, est 
actuellement en cette ville, dans 
l’intérêt du prochain livre d’adres­
ses, The Eastern Townships Business 
and Farmers' Directory, quo doil pu­
blier M. E. R. Smith. Nos conci­
toyens donneront sans doute un gé­
néreux encouragement à cette en­
treprise.

—Lo restaurant Victoria vient Je 
changer do propriétaires. MM. Du- 
puy & Miquelon ont vendu leurs in­
térêts dans cet établissement a .1 . 
Denis et Joseph Gauthier. Los nou­
veaux chefs do rétablissement son 
des jeunes gens actifs et entrepu 
nants, très bien faits aux exigence^ 
do la besogne. Le restaurant dQni 
ils viennent do se faire acq'uéieu-5 
jette beaucoup de crédit sur ' 
brooko et nous avons lieu do cr011ü 
qu’il sera encore largement encou­
ragé. Nos souhaits do succès au. 
nouveaux acquéreurs. #

—200 habillements viennent iD‘- 
tro reçus chez J. Levinson , )0,‘ 
choix, dernier goût, etc. ^ ®ll0X 0‘ 
voir 1 J. Levinson, maison Goneai.
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Mme P I. Bazin, épouse de II. 
", ro tm. de la succursale 

Ie ^mLLnû Nationale, à Sher- 
Je . Jnio A. Desroches, qui
I'r0.° vî’«n cette ville depuis une cou-
étal®nt s0tlt retournées à Qué-
Fl8.d°e matin, emportant avec olloe 
^ riouliaita d'un gtand nom-
"Snrt. Cea damna noua rov,en-

aront an mois de janvier.
Ifôto des Arbres a créé peu 
•♦rttinn parmi nous cette année. fnSibcc. lion. M. McShane .ni- 

• ... ul'Airriculture, a invité tous 
!!!* délétés de la conférence à plan- 

.frine sur les terrains du Par- 
Iflinent en souvenir do la ^conféren­
ce et tous ont accepté. Cette céré- 

Alite avec grand éclat, rpamtee it. clergdet\,oe enfanta 

des écoles. - , , • r
Xo célèbre artiste irlandais, J.

0 Murpliy, donnera une roprésenta- 
Aon à la salle des exercices militai- 
.‘.g de cotte ville dans la soirée de 
limjj 31 octobre courant. On y 
oucrà la fameuse pièce “ Kerry 
(io'V.” C’est un drame des plusamu-
'mtd et nous serions trompés si le 

nombre do ceux qui l’ont déjà onten- 
(ju no dépassait pas, lundi soir, le 
nombre do ceux qui ne l’ont jamais 
vu jouer, tant il plait à 1 auditeur. 
M ‘Murphy est trop bien connu dans 
îo monde artistique pour qu’il soit 
bosoin ici do faire son éloge, mais 
il serait bon do dire qu’il sera* ac- 
coopagné d’une troupe d’acteurs 
des plus célèbres, au nombre des- 
(|uels se trouve Mlle Virginia Mar­
lowe, qui a toujours su plaire dans 
nos représentations et s’est couverte 
do nombreux lauriers. Les person­
nes,pii aiment le naturel et le pi- 
qwant dans la scène feraient bien 
de so rendre à la salle des exercices 
militaires lundi soir.

Nouvelles des Cantons de l’Est
w«y** MlIlH

—M. J- Ives, de cette localité, exhibe dans 
le magasin de M. E. Southmayd un navet de 
l'espèce Rutabaga, <|ui pèse 27 livres. Ue 
n'est pas encore le plus gros, dit-on, de ceux 
.|ue M. Ives a récoltés cette année.
ItDKt'UI l'illl*»

-..MM. (iuillaume Houssin, William Mc- 
E villa, Pierre Lacroix, Fabien Préfon laine, 
Louis-Amery lieaucliamp, Pierre Favreau, 
fiL, et Jean'-Haptisto Codère ont été nommés 
commissaires pour la décision sommaire des 
petites causes dans le canton de Roxton. La 
commission du 10 janvier 1880 a été révo­
quée.
Orront

—On nous écrit du canton d’Orford : “Le 
meilleur moulin a battre que nous ayons eu 
ù Orlord est celui deM. Alfred fîendron. Un 
a liattu avec ce moulin 35C minois de grain 
en huit heures de temps, sur la ferme de M. 
Somers, en présence de plusieurs témoins. 
C'est vraiment bon. Le moulin vient de M. 
Z. Durochcr, d’Iberville, et le propriétaire en 
est tout lier.”
Farnliiiiii

—La manufacture de betteraves de Farn- 
1mm sera bientôt changée en manufacture de 
laine et de coton. Le conseil municipal doit 
accorder à la nouvelle compagnie un octroi 
de $2f.,000.00 pourvu qu’elle emploie au 
moins trois cents personnes. Les change­
ments devront se faire bientôt et c’est l’in­
tention des directeurs de n'iaetaller que des 
machines de première qualité. C’est une 
entreptiÿe qui devra donner un nouvel essor 
aux afTidtos de Furnham et dont nous ver­
rons l'inauguration avec plaisir.
.Uauoj;.

—Ma dit que la charge de régistrateur à 
ftlicibrooke a été offerte ù M. E. K. Johnson, 
de Magog. Voici ce que dit à ce sujet un 
correspondant de cette dernière localité : “Si 
M. Johnson accepte il fera un régistrateur 
modèle. Si M. Thomas avait été attentif à 
sa besogne, il n’y aurait pas eu de raison de 
le congédier : mais il préférait laisser le soin 
de son bureau à ses subalternes pour écrire 
des calembours manqués ou se livrer ù la 
pèche.’’ La vacance faite dans ce bureau 
sera sans doute remplie bientôt.
Slanrold

—Pu pénible accident est arrivé à Stan- 
fold le vendredi, 1! octobre courant. M. Ar­
thur Richard était allé au moulin de .M. 
Roisclair et en attendant son grain il se ren­
dit a la grève pour y faire une partie de, 
chasse. En voulant traverser la rivière sur 
une trop frêle embarcation il tomba ù l’eau 
et se noya. Son corps fut repéché quelques 
instants après par des personnes qui avaient 
cherché en vain à le sauver. M. Richard était 
bon nageur, mais on croit qu’il a été telle­
ment saisi par la froideur de l'eau qu'il n’a 
pu faire aucun effort pour se sauver.
SI. Mal» il'Aiicklnnd 

—MM. Etienne (jiheau et Joseph Agagnier, 
maire de notre canton, viennent d'acheter les 
machines de la scierie mécanique et du moulin 
è tarine de M. Hodgins, de Clifton-est, au 
prix de $1,400. (.'es messieurs doivent en 
aire le déménagement sans délai et les ins- 

,aUer sur leurs propriétés d’Auckland, où 
ce» moulins seront un grand avantage pour

1 public, attendu qu’il n’y en a pas d’autres 
ans le canton. Xos félicitations et nos

meilleurs souhaits de succès.
-—Le chemin de fer projeté entre Cook- 

a u.e et Canaan, \ t, et au moyen duquel M. 
» ope et M. Sawyer ont tant de fois blagué les 
Uecteurs de cette partie du comté de Comp- 
on, est toujours sur le tapis, mais rien ne

(tnn-’i ,11,13 tous CH3> ‘l ne Plissera point 
nos Auckland et nos gens commencent à 
apercevoir qu’ds se sont fait berner do la

tm.r ?,?n^re- Mui3 n Cât ‘rop tard : le 
°ur est joue encore pour cinq tins I 

Richmond
à Rilîm 6 "T0’* ('e luuRuo durée a eu lieu 
roner \v0n< n‘ar,di ,lernicr> devant M. le co- 
un Int /l0',U"rd; septembre dernier,
de Rii tm,' " V11"6 <?ana ,a Partie de la ville 
Dont /i Münrd apFe,Iée danesvillo, et nppartc- 
lefiu r i A4ut1 ^d^rdj a ôté détruit par 
Bu'liA- . ed",ICe 6tait 0CCUP6 l,ar M. E. H. 
prise M»ngfUt de-la comPnKnm dite Enter- 
dSe ? ifrlUrin«Co' » 8’e8t élevé des 
et oi, „ ;.f“/ü,rls sur le3 uubses de l’incendie 
quête dl, ^ proP03 dp demander une en- 
« t ‘h e ^ l.ejuryge composait de
BoUvert .T*' Beattie, A
besaulnierl H• STul,livan' U-
nie, R \llen n n 'i10dburn» John Cftir- 
M-Xunns A ,?'De.ardcn' A- d. Hudon, J. 
jr, et Frank s rc,'î Mcr£en*ie> Thomas Hart,
Venug à ]n rnn”!' !' 0U3 ,e9 j;,rès Pn 80llt
Tr^ d’un ineS-U?,0n "l’10 ce feu 6tait l’»'»

le blfinte surT F u" n <1’,entre1eu* ont 
tatre de ,• H- Uughey, le loca-
condamné ù Le Pr6venu a ôté
^delacourdSse1!'0^ ^ Pr°CllaiD

Lviinoxvlllc
—M. Louis Noël, journalier à Lcnnoxville, 

est mort subitement samedi dernier, lise 
rendait cite/ lui en conduisant une brouette 
chargée de marchandises lorsque tout-à-coup 
on le vit chanceler et tomber s-r le sol. Des 
voisina le transportèrent immédiatement à sa 
résidence, oit il expira environ une demi- 
heure plus tard. M. l’abbé Desaulniers, cu­
re de Lcnnoxville, eut le temps de lui adrai- 
nistrerjes derniers sacrements de l’Eglise. 
On pense que le défunt a succombé à une 
attaque d’apoplexie. M. le coroner Wood­
ward s’est rendu sur les lieux et après s’étre 
enquis des faits n’a pas juge à propos de te­
nir une euquète formelle.
Coaticook.

—M. Smith, du C<>alicoofc Ob&rver, offre 
son journal eu vente dans l’intention de se 
retirer du journalisme. .M Smith est le plus 
vieux journaliste des Cantons de l’Est. Il 
a publié le Hichmond Guardian avant M. W. 
E. .lotus, qui est aujourd’hui un vétéran de 
la presse. Nous souhaitons bonheur ù M. 
Smith dans sa future retraite.

—l’n certain nombre de jeunes Canadiens- 
français de cette ville se proposent d'organi­
ser une nouvelle fanfare. M. Nap. Gendreau, 
joueur de cornet bien connu, en serait le 
coryphée.

— La santé de M. Thornton a été chance­
lante depuis quelque temps. D’après les 
dernières nouvelles, cependant, il prend un 
peu de mieux.

NE
laisse/, pas ce rhume durer. Vous pensez 
que c'est une bagatelle. .Mais il peut dégé­
nérer en catarrhe. Ou en pneumonie. Du 
en consomption.

Le catarrhe est dégoûtant. La pneumo­
nie est dangereuse. La consomption, c’est 
la mort même.

L’appareil respiratoire doit être tenu sain 
et libre de toute obstruction et de matière 
offensive. Autrement il se prépare du trou­
ble.

Toutes les maladies de ces parties, tête, 
nez, gorge, tubes bronchiaux et poumons, 
peuvent être agréablement et entièrement 
guéries par l’usage du sirop allemand de 
Roachee. Si vous ne savez pas encore cela, 
des milliers et des milliers de personnes peu­
vent vous le dire. Elles ont ôté guéries par 
lui, et savent elles-mêmes ce qui en est. liou- 
tcillc seulement ïf> centins. Demandez-lc à 
n'importe quel pharmacien.

AVIS AUX MÈRES—Le Sikop Calmant 
de Mme Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. Il 
soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un somme!' 
naturel, paisible en faisant disparaître in 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi “brillants et frais qu’un bouton de 
rose.” Ce sirop est très-agréable au goût. 
Il apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales en léglant la digestion. 
C’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu’elle provienne de la denti­
tion ou d’autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
“ Le Sirop Calmant de Mme Winslow ” et 
ne prenez aucune autre préparation.

LA CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin retiré, ayant re<,'u d'un mi*- 

kionnairo des Indes Orientales la formule d'un re- 
mèdu simple et végétal pour la guérison rapide et 
permanente de la Consomption, la Dronchito. le 
Catairlie, l'Asthme et toutes les Atfeetious des Pou­
mons et do la (iorge, ut qui quérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Norvou- 
ses, après avoir éprouvé ses remarquables elTetr 
curatifs duns des milliers du cas, trouve que c'est 
sou devoir de le faire connaître aux malades. Pous­
sé par te désir do soulager les soutfronces do l'Iiu- 
inauité, j'enverrai gratis A ceux qui la désirent, cotte 
recette en A1I( tuund,cn Krau(als ou eu Anglais, avec 
instructions |»our la préparer ci t'employer. Expé­
dié pur la poste ou adressé avec un timbre nommant 
ce journal,, W. A. Noyes, WU Power's lilock, ito- 
ebetter, N. V.

— - ♦ » - —

Le Régulateur de la Femme,
— PC—

.DK. J. LA RI VIE J v K.

QuVsI-oe que uVwt ?
C'est une préparaliôii destinée ft secourir 

efficacement celles qui sont alllgées de cette 
maladie et des terribles douleurs connues 
sous le nom de Heap .Mal. Nous sommes 
heureux de constater que de nos jours aucun 
remède n'a attiré l’attention publique et re­
çu plus haute approbation que celui-ci. Des 
hommes éminents de la profession médicale 
aux Etats-Unis n'ont pas hésité « le présenté 
et d’autres oui été forcés de le faire lorsqu’ils 
ont été témoins de son action sur la matrice, 
action qui est des plus manifestes. Sous son 
heureuse influence, le mal est arrêté dans sa 
marche et le retour ù la sauté s’opère douce­
ment, graduellement et sûrement. Le Ré­
gulateur de la Femme est non seulement bon 
pour les maladies citées plus haut, niais il 
tt’y en a point de meilleur pour fortifier le 
sang, stimuler l’appétit, donner enfin de lu 
force ù toutes les fonctions et les régulariser 
et assurer la santé aux personnes faibles et 
délicates. Pour obtenir un bon résultat, un 
traitement doit durer aussi longtemps que le 
réclame l’état de la malade. Les personnes 
du sexe qui emploient des emplâtres feraient 
leur profit de ne jamais en employer d’autres 
que les Female Porous l‘la»!ers du Dr. J. La- 
rivière. Ce sont les meilleures emplâtres 
pour les femmes. A vendre chez la plupart 
des marchands de remèdes eu gros et eu dé­
tail.

Nos préparations ne sont pas encore ven­
dues en Canada, mais elles le seront bientôt. 
En attendant, pour tous renseignements, 
écrivez au propriétaire.

DR. J. LARIVIÈRE,
Manvij.i.k, R. I.

N. R.—.Vous enverrons nos Plasters sur 
réception de 25 cents. 390

A. VIS.
Ayant acheté l’actif de la succession Louis 

Dupuy, nous donnons avis ù toutes personnes 
endettées envers la dite succession de payer 
à notre bureau, sous trente jours. A défaut 
de paiement, les comptes seront confiés à un 
avocat pour rentrée.

MILLIER k GRIFFITH,
125 rue Wellington.

Sherbrooke, 29 sept. 1887. 3s

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures do fqrgerons et de carossters 
Gréements do Mines, Moulins, Instruments 
4’Ingénjettrs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta- 

jnsserie, Gréements de Pèche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

A LOUER.
La maison de M. J. R. Dupont, rue Peel, 

haute-ville, contenant dix appartements.
Possession le 1er novembre 1887.

F. X. H A INS, Agent.

AVIS publicT

I Province de Qi'fettKc.
Municipalité du Comté de 

( Richmond.
Aux habitants' <b ta dite Alunicipatiti:

A\ IS PI RI.IC est par le présent donné 
par William Rrooke, secrétaire-trésorier du 
conseil munici|al do la dite municipalité, 
qu’à une session trimestrie.le générale du dit 
conseil, tenue dans la salle du conseil, au 
palais de justice, ilaus la ville de Richmond, 
le quatorzième jour de septembre mil huit 
cent quatre-vingt-sept, conformément aux 
dispositions du Code Municipal de la provin­
ce de Québec, à laquelle session étaient pré­
sents le préfet, John Ghkensiih.i.dk, maire du 
canton de Sbipton ; Richaud Roast, maire 
'lu canton de Cleveland : RksoME Lêiunk, 
maire du cat.toi de !St. George de Windsor; 
Antoine Biron, maire du canton de Stoke : 
William Reattie, maire du village de Mel­
bourne; James Aikknhkad, maire du canton 
de Windsor; James A. McIIaiidv, maire du 
village de Windsor Mills; Thomas Ware, 
maire du canton de Rromptou ; Henry J 
tiAw.NE, maire du canton de Melbourne et 
Hrompton Gore, formant un quorum du con­
seil, et sous la présidence du dit John Green- 
shields, le préfet, le règlement suivant a été 
adopté :

ItoKiciiieni Xo. 25.
Qu il soit et il est décrétéque le règlement 

No. 21 est par le présent révoqué et il est de 
plus pur le présent décrété que pendant la 
saison de 1 hiver, il est défendu de faire usa­
ge, dans les chemins publics du comté de 
Richmond, de traîneaux doubles à moins 
qu'ils ne soient faits de largeur uniforme, de 
pas moins de trois pieds et huit pouces (3pd. 
8p.), en comptant du dehors des patins, sous 
peine d’une amende, pour chaque et toute 
désobéissance à ce règlement, d’une somme 
n’excédant pas vingt piastres, devant être re­
couvrée avec les frais sur conviction du dé­
linquant par aucun juge de paix du district 
de St. François, ou le maire d'aucune muni­
cipalité locale du comté, sur la déposition et 
plainte du secrétaire-trésorier de la munici­
palité locale : et tels juge de paix et maire 
comme susdit sont par le présent autorisés à 
condamner au paiement de lu dite amende 
et des frais, et s’ils ne sont pas payés sur-le- 
champ, de le recouvrer par mandat le saisie 
sous leur signature, une moitié de la dite 
amende devant être remise au secrétaire-tré­
sorier faisant la dite plainte et l’autre moitié 
à la corporation de la municipalité où l’of 
fense aura été commise. Ce règlement 
viendra en force le premier janvier prochain 
(1888).

(Signé). JOHN GREKNSIIIELDS, 
[L.S.] Préfet.

(Signé), WILLIAM BROOKE, 
Secrétaire-trésorier.

Donné ce 1 le jour de septembre 1887.
(Signé), WILLIAM BROOKE, 

Sec.-trésorier.

R.D.MORKILUCIE. R.D.MORKILUCIE. R.D.MORKILUCIE.
Ont les meilleures valeurs et 
le plus orund assortiment en 
soies et si tins.
Ont le plus bel assortiment de 
manteaux et de jerseys pour 
dames.
Pour on achètera une paire 
de rideaux en dentelle de trois 
verges de longueur.
Pour Si I on achètera 20 verges 
de tapis, coton et laine, de très 
bonne ([iifilité.

65 différen
H. 1). Morkill & ('te. viennent 
comme suit : Jerseys noirs et 
jamais été montrés en Panada, 
une telle chance ne pourrait

105 rue Wellington.

Ont le plus grand assortiment 
et le plus varié en étoilés à 
robes.
()nt ce (jilil \ a de plus nou­
veau en garnitures en pellete­
ries et en plumes.
Pour 2*> cents on achètera une 
paire de jolies chaînes en cui­
vre pour rideaux.
Pour SS on achètera 2(1 verges 
de tapis (tapestry), de fort 
.jolis patrons.

tes sortes de Jer
d'acheter, à grande reduction, 
nuancés, unis, brodés, braidés 
étant arrivés trop tard. Venez 
pas se présenter plus tard.

105 rue Wellington.

NOUVEAU MAGASIN

CANADA,
PROVINCE DK QUÉBEC,

J)at n et de St- François.
Cour de Circuit pour le District de 

Saint- François.
No. 28 t.

Le dix-neuvième jour du mois de septembre, 
mil huit cent quatre-vingt-sept.

Devant CA/J AXA .j- DOWFX, G. C. C.
HUGH LEONARD, du canton Je Winslow, 

dans le district de Saint François, mar­
chand de bois et commerçant,

Demandeur,
vs,

ANGUS A. M( DONALD, ci-devant du cnn- 
tou de Winslow, dans le district de St. 
François, maintenant absent, demeurant 
ntix Etats-Unis, dans des lieux inconnus 
nu demandeur.

UffendtuT.
Il est ordonné au défendeur de comparut-

tre sous deux mois.
CABANA .v BOWEN,

J. Leonard, G C. (J.
Proc, du demandeur.

Jilte
Taies Provinciales.
Le soussigné ayant été appointé pour re­

cevoir et collecter les arrérages de taxes dues 
en '•crtu de l’acte 15 Viet. chap. 22, par les 
banques, compagnies d’assurance, de chegiins 
de fer, de navigation, de prêt et générale­
ment de tontes compagnies incorporées fai­
sant des affaires dans la province de Québec, 
pour les districts de Bennhnrnois, Bedford, 
Iberville, Joliet te, Montréal, Ottawa, Poutine, 
Richeiieu, St-Frnnçois, Ht-Hyacinthe et Ter- 
rebonne, donne avis à tons les intéressés 
d’avoir à payer leurs dits arrérages à son 
bureau, à Montréal, d’ici au 31 OCTOBRE 
courn.it (1887).

Toute compagnie qui ne sera pas acquittée 
à cette date sera poursuivie le l*-r novembre 
prochain pour le capital et les intérêts de la 
dite taxe.

L’intérêt sera remis à tons ceux qui paie­
ront avant le 1er NOVEMBRE prochain.

C. BEAUSOLEIL,
Avocat.

Montréal, 17 octobre 1887.* If

, ^OfaUlllWWUl AAUIIUIUUU,

EN GROS ET EN DETAIL.

Les soussignés ont l’honneur d’annoncer 
au public d“ Sherbrooke qu'ils viennnont 
d’ouvrir un magasin comme ci-haut,

Ancien Local Morency,
Vis-à-vis Fhùtcl Central, où ils tiendront 
constamment à la disposition de la clientèle 
toute sorte de

Fruits, Légumes,
Beurre, Fromage,

Œufs, Poisson Fume, 
Biscuits, Bonbons, &e.

Marchandises fraîches reçues tous les jours. 
Invitation cordiale à tous. Satisfaction ga­
rantie. Une part de patronage est respec­
tueusement sollicitée.

A., Dioisr <fe CIE.

ON DEMANDE
k)/| HOMMES, pour bûcher du bois de 
w'/ corde. On paiera 80 cents par corde. 

Pension, $3 par semaine.
JOS. BILODEAU, 

Damon’s Crossing, Vermont.

Animaux Trouves.
Le soussigné a trouvé, le 7 octobre cou­

rant, sur la voie du chemin de 1er, à environ 
I l milles de la station de Windsor Mills, en 
venant à Sherbrooke, un bictif de trois ans, 
ronge et blanc, et une taure de deux ans, 
sous poil noir et rouge. Si ces nninuuix ne 
sont pas réclamés d'hui au 1 1 novembre pro­
chain, ils seront mis en vente ce jour-là pout 
paver les frais d’entn tien et d’annonces.

JOSEPH GREGOIRE. 
Windsor Mills, 20 octobre 1887. 1s

Couvertures de 
Laine. 

Flanelle. 
Etoffes a Man­

teaux.
Etoffes a Robes. 

Châles.
&c., &c., &c.

Ont les dernières nouveautés 
en peluches unies et de fantai­
sie et garnitures de robes.
Ont les bas de meilleure durée 
et le meilleur marché. Venez 
les voir.
Pour S7 on achètera 20 verges 

• le Itou tapis, laine et cotou, et 
ayant 1 verge de largeur.
Pour ^l-‘> ou achètera 20 verges 
tie tapis (tapestry) de('rosslev, 
de patrous de choix.

seys! 65
les échant illons d’une lahrhpie, 
cl perlés. (es jerseys n’ont 
les voir tie bonne heure, ear

105 rue Wellington.

Il un

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 1 LJ acrea 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage de Scotslown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré; conditions faciles. .S'a­
dresser à ANDRE PIXOTKAU, Scotslown, 
ou à ce bureau.

Venez voir pour 
acheter ! 

Venez voir pour 
votre satisfac­

tion !
Venez voir par 

curiosité ! 
Mais venez voir 

quand même ! 
Vous serez tou­

jours bien­
venus!

(M ïeDte ûle !
• —DK —

McCUBBIN & CIE.
Nous sommes ù vendre le reste de nos pa­

rasols en dentelle au prix coûtant.

Indiennes d’été, Sateens et Coutil de fan­
taisies à des prix très réduits.

Marchandises de modes marquées bien bas 
afin d'en effectuer l'écoulement

•Vous avons reçu un autre lot de linon hin­
dou, en toulctirs lavcnde, crème, biscuit ef 
noir, à 17 cents lu verge, .lusto ce qu'il faut 
pour l'été.

Notre deuxième lot de Dentelle de parure, 
pour robes, en couleurs noire espagnole, noi­
re C hen telly et noire orientale, avec dentelle 
étroite pour appareiller, disparait très vite.

Aussi, nos dentelles orientales en couleur 
crème, blanche, hoigo et biscuit s'écoulent 
rapidement.

I n beau choix de .Seersuckers, en diverses 
couleurs, à 9c. la verge.

Tringles de rideaux en imitation d’ébèm 
et en noyer noir, à 18e. chacune.

McCUBBIN & CIE.
^ 1 — Rue Wellington. — Tl

OCCASION EXCmiOXMliLh !

AVIS PUBLIC
Le soussigné donne avis qu’à la prochaine 

session de In législature, il demandera au 
parlement de lu province de Québec la pas­
sation d’un acte autorisant le barreau de la 
province à l'ndmeltrc à la pratique du droit 
après examen.

RÉMI TREMBLAV 
Sherbrooke, 8 octobre 1887. 5s

AVIS PUBLIC.
Des contribuables et électeurs des Town 

s’nipis do Clifton, Hereford et Auckland, dans 
le comté de Compton, s’adresseront à la lé­
gislature de la Province de Québec, à la pro­
chaine session, pour un acte détachant les 
dits Townships de Clifton, Hereford et Auck­
land du comté de Compton, et les annexant 
au comté de Stanstead, division d’enrégis- 
trement de Coalicook, pour les tins munici­
pales,Judiciaires et d’eurégistretiient.

(LU. ST-PI ERRE, 
Procureur des requérants.

(1ère insertion, 7 octobre 18S7.)

A vendre.
Un emplacement nu village de Chambly- 

Canton, avec maison servant actuellement 
de magasin et de bureau de poste. Pour dé­
tails, s’adresser à Mme IIACKKTT, Chnrably 
Canton, P. Q.

$2,900—VALANT !—$2,900
—DK—

Bijouteries,
Plaqués,

Montres,
Horloges,

Etc., devant être vendus sans égard au prix, 
pqur ARGENT COMPTANT,dans le cours 
des 30 jours qui vont suivre, au magasin de

LS. LTTIFTTIÉ",
71) rue Wellington.

Venez examiner les marchandises et de- 
mandez-en le prix.

MILLIER k GRIFFITH.

PERDUE.
Une MONTRE D'OR pour dame, et chaî­

ne, a été perdue samedi, soit sur la rue Wel­
lington, soit sur la place du marché, ou sur 
lu route de Sherbrooke ù Huntingville.

flÈtT’Toute information donnée ù ce bureau 
tondant à la faire retrouver sera généreuse­
ment récompensée.

ïite a» Prix Coïtant
AC MACASIN DE

LEANDRE PROULX
Marchand en gros et au détail

D’Epiceries et ie Promus,
U vu WELLINGTON

Porte voisine de M. Frs. Codère,

ANCIEN MAGASIN GEN$ET,
Le soussigné u le plaisir d'annoncer à ses 

amis et au public en général qu'il vient d’a­
cheter le fonds de commerce de M. C.Gcnest 
et qu’il l'écoulera AU PRIX COUTANT, 
d'ici au premier mai prochain, afin de faire 
place à un nouvel assortiment d'épiceries, 
vins et liqueurs.

Désirant avaut tout donner satisfaction à 
la clientèle, il ne tiendra que des marchandi­
ses de première qualité et il assure le public 
qu’il fera toujours tout en son pouvoir pour 
mériter la part du patronage que i'o » vou­
dra bien lui accorder.

LÉ ANDRE PROULX, 
Ci-devant chez M. P. Olivier.

A VENDRE
La Compagnie de Téléphone Bell du Ca­

nada offre en vente, à des prix variant de 
$10 ù $25 par appareil, des instruments qui 
sont sous la protection de son brevet, et en­
tièrement exempts de risques de litige.

Les acheteurs d'instruments pour lignes 
privées, là oil lu conipagnic n’a pas de li­
gnes d'échange on de club, seront traités 
libéralement lorsqm les lignes d'échange 
ou de club seront ouvertes, et les instru­
ments seront radicles par la compagnie à 
une bonne évaluation, au cas oil les parties 
désireraient prendre une souscription pour 
telle ligne d'échange ou de club.

Les acheteurs d'instruments d’autres par­
ties n'anront pas la pcimission de relier ces 
instruments avec les lignes de la compagnie 
ou les échanges ; ils peuvent s’assurer cette 
correspondance seulement avec des instru­
ments fournis par celte compagnie.

La Compagnie do Téléphone Bell s'enga­
gera à élever des lignes privées ou de club 
à des conditions raisonnables.

Four détails s’adresser à 
BELL TE LUI’H O N K CO.MPANV, départe­

ment de ventes, Montréal.
H. C. BAKER, gérant 'in département d'On­

tario, Hamilton, Ont.
J. II. W AG HI'A FF, surintendant de district, 

St Jeun, N. B.
GKO. D. EDWARDS, surintendant de dis­

trict, Halifax, N. K.
F. G. WALSH, gérant, Winnipeg, Man.
E. CROW BAKER, secrétaire de la compa­

gnie de téléphone Victoria et Ksqui- 
malt, Victoria, C. A.

Ou à aucun agent local de la compagnie 
de Téléphone Bell.

-X VEN.DlîTt;.
3-3sÆOTJLX2iTS-3

lo. Un moulin à scie, neuf et complet— 
scie ronde, scie à bardeaux, scie à lattes, scie 
à cinp-honrds, planer, etc.

-o. l’n moulin à farine, ayant trois paires 
de moulangcs.

A louer
DEUX BONS LOGEMENTS, maison du 

soussigné, rue Goodhue, haute-ville.
L. 0. BELANGER.

$100,000 a Prêter
De 5 à <5 pour cent, sur propriété de ville 

ou de campagne ; sur fabriques ou commu­
nautés religieuses et municipalités. Aussi, 
un certain montant à prêter, par petites 
sommes, à la satisfaction de l’emprunteur. 
Maisons à vendre ou à échanger, à des con­
ditions faciles. S'ad resser à

LViVRILLÉE A Cik, Agents,
No. 25 rue St Gabriel, Montréal.

3o. Un moulin à carde, avec machines 
teindre, fouler, presser et raser l'étoffe.

En outre, une terre de 200 arpents,nutoi 
des moulins, environ la moitié en culture.

Cette propriété est située sur une belle i 
vière, à une petite distance de deux égliai 
sur le tracé it'iui chemin de fer.

Chance mre pour un cultivateur ou mit 
ayant plusieurs enfants à établir. IMusieu 
frères ou amis peuvent s’y établir à côté l’i 
du l’autre et s’aider mutuellement, nttem 
(|ue la presse de l'ouvrage ne vient pas e 
semble dans les differents moulins et sur 
terre, mais Ici travaux se succèdent durai 
le cours de l’année.

Conditions faciles. S’adresser îi
M. JOSE FII BOURQUE,

394jno Wotton, l*.

.A. VIS.

Belle l’roiirietc a Vendre.
Cette magnifique propriété, située au bout 

du pont de Windsor, dans le canton de 
Hrompton, a 00 pieds de largeur et un acre 
de profondeur. H y a un magasin, hangar, 
remises, écuries, etc., sus-érigés. Le stock en 
magasin, évalué à $2,500, sera aussi vendu 
à prix réduit. Le tout est neuf et en bon 
ordre.

AUSSI:
Un lot de terre dans le 2e rang de Bromp- 

tou, à D. mille du village de Windsor Mills, 
contenant 400 acres, dont 300 non défrichés 
et 100 acres défrichés, avec un peu de bois 
dessus. Le sol est de lionne qualité. Il y a 
sur les derniers 100 acres, maison, granges, 
écuries et remises. Le tout en bon ordre. 
Vente à des conditions faciles. S’adresser 
au bureau de ce journal ou au soussigné.

GEORGE ALLAIRE,
Windsor Mills.

Après le laps de deux ans, sans avoir en­
freint leurs conditions, les polices ordinaire» 
sur lesquelles l'âge n été admis sont mainte­
nant devenues universelles et indiscutables, 
exemptes de toutes restrictions quant au do­
micile, au vovngc ou à l’état de vie.

A. G. R A.MSA V,
/ Ureet m r-1 /étant

SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DF7, 
QUÉBEC.

Buiikau Phincipal À MoNTUfc.U, :
Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

C. H. J. MAGUIRE,
Agent pour les Cantons de l’Rat, chambre? 

No. 3, Grand Central Motel.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l'église de St- 
Rotnain de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine ; une 
machine à nettoyer le grain (srnut) ; une ma­
chine à carder la laine, une machine à fou­
ler, etc. 11 y a aussi un bâtiment convcna- 
bk pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à veudre avec lo 
reste.

En versant une partie du prix au conp- 
tant, l’acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s’adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. St-Jlomain de Winshnr.



FEUILLETON.

-la-
QUATRIÈME PARTIE.

S. Blanchard, receveur 
rentes.

de
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NOUVKU.E l» I N MA-TUPÉFACTION 
UISTHAT.

(Suite.)

Cortcri, l’ancien sul'stitut do lle- 
mireniont était un inogistrut int< 
gre.

11 venait do le prouver par la tin . 
do non recevoir explicite opposée 
aux ouvertures de l’homme d Etat 
et do lo confirmer par son mutisme 
on face do l’insistance do celui-ci...

Mais, s’il tenait à no point tergi­
verser avec les devoirs do sa charge, 
il tenait non moins fermement ù 
conserver cotto charge elle-même.

Kt il ne pouvait se le dissimuler: 
la conduite qu’en celte circonstan­
ce lui dictait son honnêteté serait la 
cause de sa disgrâce...

Jugez s’il saisit avec transport la 
branche que lui tendait lo ministre 
pour sauter du fagot d'épines sur le­
quel sa conscience et son intérêt lo 
retournaient depuis un moment...

Kt, comme T Excellence continuait 
avec humeur:

—J’avais un instant pensé quo ce 
Mystère du Trocadéro fournirait à i 
la curiosité , . la diversion
dont nous avons besoin... Mais non, 
on n’a rien encore découvert... Pas 
plus que pour l’attentat do Kermor 
...La préfecture se relâche: je lui 
laverai sûrement la tête.

—Monseigneur, j’ai votre allaire, 
s’écria-t-il brusquement.

Le garde des sceaux no s’otlensa 
ni du titre qu’on lui donnait, ni do 
la façon triviale dont la phrase était 
formulée.

—Vraiment ! s’exclama-t-il. Par­
lez ! mais parlez vite !

Cherchant à excuser par un re­
doublement de respect la manière 
dont il venait do s’exprimer.

—Oserai-je, reprit lo procureur- 
général, faire observer à Votre Ex- 
cellenco que ce sera peut-être un 
pou long ?

—Qu’à cela no tienne !... On n’est 
encore qu’à la troisième figure du 
quadrille!... Je suis à vous, mon cher, 
jusqu’à la prochaine valse.

politique, plus de Chambre, plus de 
Sénat, pluh do complots ! Parlez-moi 
do la Boyardc et de ses complices ! 
Des Cinq et des Kanaudels 1 Du pont 
de Suresnes et du Trocadéro !... Cet 
excellent Trempe-la Soupe !... 11 a 
peut-être, sans s’en douter, assuré le 
salut de l’Etat ot l’avenir de la dy­
nastie !...

L’orchestre attaquait la ritournel­
le de II Baccio...

Le ministre regarda la boutonniè­
re de son interlocuteur :

—Comment, monsieur lo procu­
reur-général, vous n’êtcs que cheva­
lier !... Après le signalé service que 
vous venez do nous rendre !...Faitcs- 

; moi donc penser à vous pour la ros- 
! sotte, à la prochaine promotation...

Et, s’interrompant brusquement.
—La maréchale m’appelle du bout 

de son évantail... Nous nous rever­
rons. A ce bal, puisque vous irez... 
On dit que cette Pose Grimont val­
se comme une reine do Prusse, et, 
ma foi, je ne serai pus fâché de m’en 
assurer avant qu’on lui coupe le cou.

«OIIÏEL ETâBLISSEMENT.! jy| MUÉ I B0« Mil.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devaut chez Delude À Cie., S. GENDRON, 
Marchand Tailleur ! Maison Kerr, rue King.

A le plaisir d’annoncer au public qu’il a _ ( rvtfTWT
ouvert un établissement comme ci-haut dans EN GROS LJ EN DLIAIL.
la maison de M. McKecbnie, rue Wellington, ; -----

Ancien Local Sampson & Cie. Poisson de toute sorte
Reçu toutes les semaines et livré à domi­

cile. Constamment en magasin, lo
Où il se chargera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix déliant la concurrence.

Gonflant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une parti pr0Venant de la fabrique à laquelle le pre- 
de patronage, et Rassure h* public qu’il fera injer j)r;x été décerné lors de la dernière 
toujours tout en sou pouvoir pour la mériter t.Xp0Siti0n tenue à Sherbrooke, 
et donner pleine et entière satisfaction à sa ( Toutes marchandises vendues au plus bas 
clientèle. | prjx possible.

XV

LES MAMEI'VHKS UE LAIIIIK.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. 2ÎJ0

Sherbrooke. 19 oct. 1886.

’fout cc quo M. Blanchard avait 
raconté le matin mémo au magistrat 
était passé do la bouche de celui-ci 
dans l’oreille attentive du ministre. 
Lorsque le narrateur eut terminé, 
l’homme d’Etat lâcha bruyamment 
toutes les écluses do sa surprise :

—Magnifique! pyramidal! inima 
ginable ! Paris sera révolutionné 
jusque dans les faubourgs !... Voilà

La Société ties Boutfo-la-Ballo ve­
nait d’entrer en séance dans l’arriè­
re-salle du café do la Commission, 
’fous les membres étaient présents, 
sauf, toutefois, Henri Borgheim, duc 
de Oourlando. Celui-ci avait été ar­
rêté, quelques jours auparavant, 
comme il sortait de Torloni, ayant 
la (larucci au bras.

Nous devons ajouter que col évè­
nement n’avait que médiocrement 
ému le reste des chefs do la frério.

La nationalité de noble étranger, 
ses manières, ses habitudes, son élé­
gance, sa spécialité dans lo crime 
n’avaient pas peu contribué à lo ren­
dre indifférent, sinon antipathique, 
aux Chapon, aux Mignard, aux 
Conrvoisier et aux Marchetti.

11 est à remarquer, en effet, que 
ceux des malfaiteurs dont c’est la 
profession de se servir du rossignol 
ou du surin méprisent profondément 
les escrocs, les faussaires, tous ceux 
de leurs “ confrères ” enfin, qui, pour 
goupiner (travailler,) n’ont besoin 
d’avoir recours à la violence. Cos 
derniers, par réciprocité, lo pren­
nent “ sur un ton de protection ” 
avec lo commun des grinches et des 
escarpes. D’où entre cette haute ot 
cotte basse pègre, une haine sourde 
qui se traduit souvent par îles actes 
d’hostilité, mais qui, dans aucun cas, 
no va jusqu’à la dénonciation.

Ces gens, que nul méfait n’arrête, 
cet horreur de la délation.

Coqucr (vendre) un camarade ou 
manger le morceau (faire dos révé­
lations) leur paraît une infamie di­
gne de la peine île mort.

Aussi, dans les bagnes et dans les 
maisons centrales, la justice est-elle 
obligée de séparer avec soin les co 
queurs et les mangeurs do morceaux, 
non seulement des victimes do leurs 
révélations, mais encore delà masse 
des autres prisonniers ; quoique 
n’ayant pas été touchés directement

M. McKECHNIE
Vient de recevoir son assortiment tl'au- 

toine de

lises Mes, EDKL,
E re., Etc., Etc.

Un assortiment con?idértiblc de marchan­
dises de modes françaises, anglaises et amé­
ricaines. Aussi, manteaux et étoiles à man­
teaux, ainsi qu’étofles à robes de nuances 
lea pins fashionables. Flanelles et shirtings 
écossais de toutes sortes.

gaTVeuillez, venir examiner mon assorti­
ment en général, le glus considérable et le 
meilleur eu deçà de .Montréal.

MONTRES AMERICAINES

PRINTEMPS ET ETE,
-1887-

V1CT0R TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent d'* nouvelles

Marchandises de Prin­
temps et d’Ete,

(Jne nous sommes prêts à convertir en ha­
billements d’après les modes les plus récen­
tes. Coupe élégante et ajustement parfait.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront A leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, &c. Venez voir.

V. TURCOTTE.

QUEBECCENTML

Route Favorite pour Québec, 
le bas des rivières St-Lau- 

rent et Saguenay, les 
Sources St-Léon, 

etc., etc.

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

RENAUD, GARDEE & CIE.

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre actuellement ù sa clientèle un assor­
timent complet et varié de bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

jjVi..'’ Réparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

L A SKULK LU!XK A YAXT DKS C/IAKS 
VALAIS JL rSQ VA Q U K U E< -

Le et après le LUNDI 20 JUIN 18s - 
trains quitteront Sherbrooke :
EXPRESS—Départ de Sherbrooke, 8.15 a 

m., arrive ù Reauce Jonction 12.201, i„
ITé.F\B^UCe j’-m- Ar.Ùarlaka
Jet. 2.05 p. m. Ar. Levis 2.20 p.m. \r 
Ql ER EG par le bateau-passeur ■' "o „ 
m- Ar. Rivière du Loup, C.:io~ p 
Ar. Gacouna 6.40 p. m.

MIXTE—Départ de Sherbrooke T.i:, a m 
arr. Reauce Jet. 4.30 p.m., arr. St-l r ni­
çois 7.45 p.m.

TRAINS ARRIVANT A SHKRIiROOKK:
EXPRESS—Départ de la traverse de Qm'hc r 

2.15 p. m., dép. Lévis 2.45 p. ni., Reauce 
Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke 8.40 p.m 

MIXTE—Dép. St-François 6.00 a.m., Heaucê*T .1 -T. .... L*I__l .... t

MANITAC rniIKUS 1*6

CHAISES = MEUBLES
SHERBROOKE, P. Q.

Meubles de Chambre ot de Salon 
Sofas, Chiffonniers, 

Bureaux, &c.

Les soussignés annoncent au public de 
Sherbrooke et des environs qu’ils viennent 
d’ouvrir une grande manufacture pour la 
confection îles meubles de toute sorte, au

Bout Sud de la rue Wellington
Avec engin et machines des plus amélio­

rées, et ils peuvent fournir au commerce et 
aux familles en particulier: Ameublements 
de salons et de chambres à coucher, Sofas, 
Bureaux, Chiffonniers, Chaises, etc., te tout 
de premier choix et fabriqués dans les der­
niers goûts.

La longue expérience de ces messieurs, nc- 
jitise dans les établissements de feu M. Wm. 
Long et de MM. Long Frères À Cie.; les ou­
vriers de première classe employés à leur

de quoi lo distraire, non seulement | Pai' leuis agissements, ceux ci n he-
du duc de Courlamle, mais des pro 
chaînes élections !...

—Ainsi, Votre Excellence approu­
ve la ligne do conduite quo j’ai pris 
sur moi de suivre dans cette circons­
tance ?...

—Si je l’approuve !... Des doux 
mains ! Co fameux marquis do Syl- 
voira, cotte lioso Grimont, cotte So­
ciété des Dix-Mille, tout cola n’est 
pas do notre monde!... Une razzia 
de ccs bandits en plein bal masqué! 
Quelle situation d’opéra ! Toutes ccs 
dames voudraient y assister !... No­
tez que les lettres d’invitation pour 
cette fête Saint-James, font déjà dix 
louis do prime !...

Il s’arrêta pour respirer...
Puis, exultant do plus on plus 

d’enthousiasme et d’allégresse :
—Quels débats émouvants! Voilà 

Mme La largo, les Habits-Noirs et 
Oheiseul-Praslin distancés! il nous 
manquait un bon procès ! Nous n’a­
vons plus rien à envier au règne de 
Louis-Philippe !... D’un côté, la con­
damnation de tous cos scélérats en 
gants jaunes ; do l’autre la réhabili­
tation do co nouveau Lcsurque... 
Très intéressant, co notaire. On 
voudra lo voir en haut lieu. Peut- 
être même lo décorera-t-on...

—Lui 1...
—C’est vrai. Que je suis bête 1 II 

a été au bagne... N’importe, on s’oc­
cupera de lui... Car enfin, une pa­
reille affaire, bien menée, c’est dix- 
huit mois de sécurité que lo gouver- 
jioment a dans lo ventre 1 Plus de

sitoraient pas à so faire les instru­
ments de la vengeance commune et 
à sacrifier ces renégats au principe 
de fraternité qui régit la franc-ma­
çonnerie dos révoltés.

159 Eue Wellington, 
SIIElî BROOKE

fit _
OUTILS A FOIN

bas prix et de premiere 
qualité.

Les voituriers trouveront à mon établisse­
ment tout ce qui entre dans la confection des 

I voitures, tel que : R<*is de roue, Essieux, 
Ressorts. Foute malléable, Fer et Acier en 

J barre, Toile en Caoutchouc. Soutllots de voi­
ture, Cuir àbourrure, Prelarts à voiture, elc.

CUIR
Un assortiment complet de Cuir et autres 

article's à l’usage des selliers et cordonniers.
HUILES ET PEINTURES.

Les propriétaires de moulins trouveront 
à leur avantage d’acheter leurs huiles chez

DEMENAGEMENT!
M. E. BOUCHER

reriilaiitier et Plembler,

Informe le public qu’il a transporté son 
établissement dan le local ei-devant occupé 
par M. Mulligan, 81 rue Wellington, où il 
aura toujours en magasin un grand assorti­
ment do

Ferronneries, de Tablettes
ET IV ETA I*K,

PEINTURE, HUILE, VERNIS.
VITRES, COUTELLERIE, POELES,

Outils pour la ferme et autres, Ac. Seul 
agent pour Sherbrooke, du célèbre bardeau 
métallique. 11 garantit que tout bâtiment 
couvert avec ce bardeau sera protégé contre 
le vent, la pluie ou la neige. Il est aussi à 
l’épreuve du feu.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés.

7 a.m., arr. Sherbrooke J.Ou p.m 
TEMPS VITE! PAS DE DÉLAI * ]:f u 

PAYSAGE ! CORRESPONDANT T 
CERTAINE I

CORRESPONDANCE à IfarlakaJc. avec 
(’Intercolonial pour la Rivière du Loup, C’a. 
connu et toutes les stations Imlnéain a sur 
le St. Laurent. A Québec, avec les vapeurs 
du Saguenay pour toils les endroits en |,a3 
sur h s rivières Saint Laurent et Sinjuc-nay 
avec lo Pacifique Canadien pour TroL-Rivil 
ères, les Sources St. Léon et l’Ouest, et avec 
les bateaux de la Compagnie Richelieu i n.r 
Montréal et fOuest.

Prix réduits pendant la saison uété sur 
les billets de touristes pour Québec, I!i ,.re 
du Loup, Cacouna, Murray Ray, Haie de 1!k! 
lia! Chicoutimi, Sources St. Léon, etc.

gfeLfPour détails complets adresse,.-vues ù 
l’agence de billets Union, Sherbrooke.
J. 11. WALSH, J. R. WOODWARD, 

Agt. G. Puss. Gérant Gén.

établissement; leur att-ntiou toute particu- moi, comme je garantis satisfaction et mes 
Hère aux affaires et leur promptitude à exé­
cuter les commandes que l'on voudra bien 
leur confier, sont autant de garanties de sa­
tisfaction offertes ù la clientèle

BUIS SEC de première qualité vendu et 
acheté sur les lieux.

RENAUD, GARDEL À Cm. 
Bureau et fabrique : au bout sud de la rue 

Wellington, vis-à-vis S. A. Hunting.

Trempo-la Soupe avait la parole: 
—Je vous le répète, disait-il, cette 

arrestation d’un des nôtres n'est que 
le prélude de mesures qui «o prépa­
rent à nous frapper. J’ai causé, hier, 
avec des gros bonnets do la préfec­
ture et du parquet. On s’occupe 
fort, là-bas, de l’association des Dix- 
Mille. Peut-être n’y croit-on pas 
encore tout à fait, car il n’y a pas 
d’yeux si bien crevés que ceux des 
clairvoyants, payés pour être myo­
pes ; mais M. Isoard Carpentier n’a 
pas de besicles,—et il nous lorgne...

-On nous aura trahis, gronda 
Chapon, lecapitaino de la bande des 
Casse-Tête.

—Qui ça? demanda Mignard, lo 
chef do celle des Chaussons-dé-Li­
sière.

-Parbleu ! l’Allemand ! lo mus­
cadin? lo propre à rien 1 Co mon­
sieur qui avait l’air do nous cracher 
dessus !...

—Et qui ressemblait si fort à un 
douillard du boulevard dos Italiens, 
ajouta Chamboran dit Main d’Or, 
que j’avais toujours envie do lui on- 
ganter son blavin (mouchoir) ou sa 
toquante.

L’orateur, à co mot: trahis, avait
rougi légèrement.

(A continuer).

GRANDS AVANTAGES
Le soussigné a le plaisir d'informer le pu­

blie des cantons de l’Est que sa scierie, si­
tuée à

TRAHAN MILL.
Sur la ligne du Québec Central, est actuelle­
ment en pleine opération. On y fabrique 
toutes sortes de

Meubles,
Portes et 

Chassis,
Qui sont vendus ù des prix les plus réduits. 
De fait, on peut acheter a cet établissement 
à meilleur marché que partout ailleurs.

On pourra aussi acheter à la scierie même 
toutes espèces de

BOIS DE COMMON !
Pour maisons, granges et autres bâtiments.

gfeiU'L’ouvrage sur commande, par la poste 
ou autrement, recevra une attention prompte 
et toute spéciale. Conditions de vente fa­
ciles.

ANT. TRAHAN,
Ti-alia n Mill, T5 Q*

prix sont ceux des grandes villes.
ItOTT.S IUKMKKK 1>T. HAUT.

Courroies de la célébré ma­
nufacture boorihuc.

EN GROS ET EN DETAIL.

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, Ui-i rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - 51,200,000.
Thomas Workman, - Président.
R. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d’assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses capi­
taux au Canada, et qui, pur conséquent, a 
un droit particulier à l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie sans conditions, ab 
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, à pla 
cernent imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance nu 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents 
cette compagnie émet la police la plus libé 
raie, la plus directe contre h-s accidents, qui 
er’fltc.

G. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ihbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

REMARQUEZ L’ENDROIT :

81 RUE WELLINGTON,
SHERBROOKE.

81

G.G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE.

MOULURES de toutes sortes.
ENTREPRENEURS & CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment en mains du bois à 
plancher. Planches et Madriers embouffetés, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture: à l’extrémité Ouest de la 
rue Factory

hs payent de l’argent Comptant pour di> 
Pin et de l Épinette aeca.

T. J. TUCK,
Pharmacie a Librairie

-o-

AUX AGENTS.
(iciLi.KH, 10 et 48 1' rout Street East, 1 oronto, 
prépare les paquets d’aiguilles les plus pro­
pres, les plus complets et les plus marchands 
de l’Amérique. Envoyez 25 cents pour un 
échantillon du nouveau No. 4, fini ù la pelu­
che fine. Détails envoyés quand des timbres 
eont inclus pour une réponse.

T6PISSERIE!
On Irouvcrn un grand assortiment 

ot les patrons les plus nouveaux et 
les plus variés qui ho soient vus. Il 
invite lo public à lui faire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc,
Lortes-jNiIonnaie,

Memorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres de toute sorte, &c.

CENTRAL VERMONT
—POUR—

Montreal, New York, Boston
—KT—

LA NOUVIJLLEjtmKTElME,
Depuis dimanche, 20 juin, 1887, les trains 

quittent Sherbrooke :

41 A A. M. —Passager, arrivant à Magog 
, IU •L55, Waterloo 5.40, Farnliaiu 7.12, 

St-Jean 7.50, Montreal t'.15 a. 
m., St. Albans 10.50 a.m, White 
River Junction 2.45 p. ni., Concord 
5.03, Nashua 6.05, Boston 7.25 p.m., 
Greenfield 5.45, Springfield 6 50, 
New York 10.30 p ni.

Char Pullman avec bullet, de St-Jean à 
Boston via Lowell.
A QA A.M.—Train mêlé, arrivant à Ma- 

gog 11.15, Waterloo 1.10 p. m., St- 
Jean 5.10, Montreal 8.40 p. ni., 
Troy, N. Y., 1.03 a. ni., New York 
7.00, Fitchburg 3.50, Boston 6.00, 
Worcester 6.40, Providence9.35 a.m 

Char-dovtoir Pullman de St-Jcan à Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner à New 
York via Troy.

5^ A P.M.—Express, qui Sherbrooke,
,»)U ar.Magog 6.35, Waterloo 7.35, Farn- 

liam 8.50, St. Jean 9.20, Montréal 
10.30 p. m.

CVDDETOC Quitte Montréal 8.30 a.m., 
LAi ntlOO New York 7.00 p. m., Troy 
11.25, Boston 7.00, Lowell 7.45, Manchester 
8.54, Concord 9.30, St. Albans 5.20 a.m., St. 
Jean 6.45, Waterloo 10.25ri.tn., Magog 11.15 
arrivant à Sherbrooke 11.55 p. ni.
C VDD CCC Quhte Montréal -1.20 p.m., 
LAlil LOO St. Jean 5.23, Waterloo 7.35, 
Magog 8.30, arrivant à Sherbrooke !».2U p.m.

tsar •Pour billets, taux des passagers et du 
fret, et autres informations, s'adresser ù U. 
H. HIBBARD, cite! de gare du Central Ver­
mont à Sherbiooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérant-gén. Agt-gén. Fars.
I. B. FUTVOYE, Surintendant

Ne restez pas ù vous ennuyer si vous êtes 
sans emploi. • Ecrivez à Mr. Rowdy, -Il rue 
Wellington-Est, Toronto. Envoyez des tim­
bres pour une réponse. 6m354

(Savon «le Carbone «le Soufre 
et «te Goudron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d’Aiticles de Toilette. Huile de Foie de 
Morne de qualité supérieure. Extrait de 
Viande de Bu-uf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité." 

ggf“M. F. A.nskll parle le français et 
ous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

Fabrique de Yoitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l'atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Legeres,
Couvertes et Fermées, 

et do Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répnre les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n’importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bous que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

IN MEMORIAM

Wë’W ÇQ A BïFÏ? A book of too pages. JM Tim best book lor an

ILUUIllUlllO nolo ut i lu «v ^  ...............
of the cost of advertising. The. advertiser who 
wants to spend one dollar, finds in it the In- 
formation ho requires, while forhim who will 

vest otto liuittlretl thousand dollars in ad­
vertising, a scheme Is Indicated which will 
meet his every requirement, or cun be muae 
to do so lot slink t chmwcs easily arrived at by cor- 
respondencc. 119 cdflions have been issued. 
Sent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Write to GLU. P. ROWELL A 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU. 
(10SpruceSt.rrintiugHouse8q.), Now iork-

Ceuxqtti désirent se procurer des monu 
ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, &c., ne 
sauraient mieux faire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ccs articles à 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’acheter 
ailleurs.

GEORGE K INCH,
7 Richmond.

DEBILITATED MEN.
Tou tire nHorrrrt a free trlel of thirty day* at tho 

mo of !>*•. lu.c'K CVtetiri.r-d Volin.r Pelt wltft 
Electric 8us|K*n!ior.r Appii.'wuv.t for t!y rpoptlj relief nnd pennnnont cure of .'.Vi-etui* henildy. lo»* 
Of Vitalii* nil'l Nimlwo'l. nnd n3 !:l : 'n d tumble*. 
Alsofor nmuv otl'cr iIImv'.-i «. 1 • mplete lentora- 
Uon to fleatlh. Vin»r n::.l >t:>nh- »'l rnnninteeU. 
No ri«kl*Incurred. Hhmtritf.l p.-impblullmratta 
miff'-j— mailed free, bj- aUilrwhiK .. .^^VOLTAIC BELT CO., Karsball, Xidu

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte ot directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre ot New York.

COMMENÇANT

Le Lundi, 27 Juin 1887,
Les trains quittent Sherbrooke:

•*' t / \ A.M., MALLE, arrivant ù St. Johns’ 
(.)• LU bury 9.24 a. ni., White River Jonc. 
12.06 a.m., Concord, 2.40 p.m., Nashua .> ’5 
p. m., Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p-ni., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
(i AA P. M., EXPRESS, arrivant à 8t. ♦MJU Johnsbury 1.10 n. ni., " • B-June 
lion 3.15 n. m., Concord 5.50 n. in.. Na.-nna 
7.00 a. m., Boston 8.30 a. m., Worcester 0.H’
a. m., Greenfield 6.03 a. in., Springfield 7.05 
n. m., New York 11.45 a.m.
A AA A. M., MIXTE, faisant correspon- J.UU dance à Newport avec l’express du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. m.

CHARS DORTOIRS MONARCH. Sher­
brooke à White River Junction, Green lie w 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nahua et Boston.

VENANT DU SUD, malle quitte
m 1.00 p. tn., Worcester 8.05 n. m , . n-
2.10 p.m., Concord 3.15 p. «n’i »l,r„in®‘
1.10 p. ni., Greenfield 2.15 p. m.,•

Boston 
situa

Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury o.LM» «G 
arrivant a Sherbrooke 11 OO p ujj 

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston
p.i
Concord
Springfield 8.15 p. --------- tnlumburvW. R. Junction 12.45 a.m., *St’ Jüh’, ' 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7 45 a. m. Obars-dortoirs Monarch oc 
Springfield à Sherbrooke, et chars 1 ulhn 
de Boston ù Newport. t-at <?OV
N P. LOVERING, Jn., H- K- F?If(,Agt-gén. des billets, Surintendant.

° LYNDONVILLE, Vr.

un., Worcester 6.20 p.m., Nashua 8.1.. • . 
Joncord N.H. 9.25 p.m., New \ ork 4.30 p.m. 
iitringfiold 8.15 p. m., Greenfield 9..o P-m-'

99996
3246


